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,Ho3BOJieHO  neHaypoio.  C.-IIeTcpoypn..  9 Ma«  1880 


M.  Pétroff-Borzna,  ancien  fonctionnaire  russe  au  Turkestan,  profitant 
d’un  séjour  prolongé  dans  ce  pays,  consacra  ses  loisirs  à recueillir  avec 
ardeur  des  monnaies  orientales,  dont  une  partie  lui  fut  fournie  par  les 
indigènes,  et  l’autre  par  des  fouilles  qu’il  exécuta  lui-même  aux  environs 
de  Samarkand,  cette  contrée  si  riche  en  souvenirs  historiques.  Il  réussit 
à rassembler  ainsi  près  de  2500  pièces,  formant  plusieurs  séries  et  embras- 
sant une  période  de  plus  de  douze  siècles.  Cette  remarquable  collection 
ayant  couru  le  danger  d’être  dispersée,  le  Président  de  la  Commission 
Archéologique  de  Saint-Pétersbourg,  Mr.  le  Comte  S.  Stroganoff,  n’hésita 
pas  à l’acquérir  et  à la  faire  tourner  ainsi  au  profit  de  la  numismatique 
orientale.  En  même  temps,  Son  Excellence  a bien  voulu  me  confier  le  soin 
d’en  publier  les  pièces  inédites  et  rares,  et  je  me  suis  mis  à ce  travail, 
avec  d’autant  plus  d’empressement  qu’un  coup-d’œil  rapide,  que  j’avais 
déjà  eu  occasion  de  jeter  auparavant  sur  cette  collection-,  m’avait  fait 
entrevoir  une  riche  moisson  scientifique.  Mes  espérances  n’ont  pas  été 
déçues:  à commencer  par  la  partie  bactrienne  qui  renferme,  entre  autres, 
une  belle  pièce  en  argent  de  Sophytes  (cp.  Num.  Chron.  New  Ser.  Vol.  VI, 
p.  220),  j’ai  trouvé  parmi  les  monnaies  recueillies  par  M.  Pétroff-Borzna 
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un  grand  nombre  de  raretés  exquises.  Ce  sont  surtout  les  monnaies  des 
khans  du  Turkestan  et  des  sultans  djaghataïdes , timourides  et  cheïbanides, 
qui  y sont  représentées  par  des  pièces  très-importantes  et,  pour  la  plupart, 
tout-à-fait  inconnues  jusqu’à  présent. 

Une  partie  non  moins  intéressante,  quoique  moins  nombreuse,  ce  sont 
les  monnaies  antéislamiques , dont  la  plus  grande  partie  a été  trouvée  dans 
une  localité  nommée  Afrasiab,  près  de  Samarkand. 

La  collection  contient  aussi  des  monnaies  orientales  de  nouvelle  date, 
frappées  à Bokhara,  à Khiva,  à Kaclighar,  à Khoten,  à Kaboul,  etc.  J’ose 
espérer  que  les  amis  de  la  numismatique  musulmane  ne  me  sauront  pas 
mauvais  gré  d’en  avoir  consigné  les  pièces  les  plus  intéressantes. 

Enfin,  j’ai  cru  devoir  profiter  de  cette  occasion  pour  donner  ici 
la  description  de  plusieurs  pièces  inédites,  se  rapportant  aux  classes 
susmentionnées  et  provenant  également  des  collections  du  comte  Stro- 
ganoff,  ainsi  que  de  plusieurs  trésors,  découverts  dans  le  Turkestan  et 
envoyés  à la  Commission  Archéologique  par  le  gouverneur-général  de  ce 
pays,  Mr.  l’aide-de-camp  général  K.  de  Kaufmann. 

Le  module  des  monnaies  a été  fixé  d’après  l’échelle  numismatique  de 
M.  Appel  (*)  ; le  poids  est  indiqué  en  grammes. 


(1)  Voy.  Stickel,  Handb.  zur  morgenl.  Münzk.  I,  Taf.  I. 


I.  Monnaies  antéislamiques. 


En  1832  Mr.  Fræhn  publia  dans  son  ouvrage;  Die  Münzen  der  Cliane 
vom  Ulus  Dschutschi’s  etc.  (PL  XVI,  m),  line  monnaie  scyphate  en  cuivre, 
offrant  du  côté  convexe  une  tête  d’homme  de  profil,  tournée  à droite,  ornée 
d’un  bandeau  et  surmontée  d’un  croissant,  et  du  côté  concave  un  autel, 
entouré  d’une  inscription  en  caractères  inconnus  que  l’on  n’a  pas  réussi  à 
déchiffrer  jusqu’à  nos  jours. 

Depuis  lors  des  monnaies  semblables  ont  été  publiées  par  MM.  Prinsep 
(v.  Thomas,  Essays  of  Indian  Antiq.  I,  p.  34 — 35.  PI.  II,  9)  et  Stickel 
(Handb.  zur  morgenl.  Münzk.  II,  p.  93 — 96.  PL).  Voy.  aussi  Zeitschr.  d. 
Deut.  morg.  Ges.  Vol.  XXIV,  p.  634 — 637,  où  M.  Stickel  a proposé 
de  donner  à cette  classe  le  nom  de  « Parthische  feueranbetende  Vasallen- 
fiirsten». 

La  collection  du  comte  Stroganoff  contient  une  dizaine  de  ces  mon- 
naies qui  n’offrent  entre  elles  aucune  différence  essentielle;  mais  il  s’y 
trouve  aussi  quelques  pièces  en  cuivre,  évidemment  de  la  même  caté- 
gorie, qui  sont  des  variétés  très-intéressantes  et  toutes  nouvelles.  Malheu- 
reusement elles  sont,  pour  la  plupart,  d’une  conservation  bien  médiocre  ce 
qui,  pourtant,  ne  m’a  pas  empêché  d’en  donner  ici  des  gravures  sur  bois, 


exécutées  avec  le  plus  grand  soin,  pour  attirer  F attention  des  numismatistes 
sur  cette  partie  intéressante. 


1)  Six  monnaies  scypliates,  offrant,  du  côté  convexe,  dans  un  cercle 
formé  de  points,  la  même  tête  d’homme,  ornée  d’un  bandeau  et  surmontée 
d’un  croissant,  que  nous  rencontrons  sur  les  monnaies  susdites.  Sur  le  côté 


concave  on  voit  un  autel  peu  elevé 
coup  de  monnaies  sassanides,  d’une 
d’un  croissant  et  placée  entre  deux 


ém 


surmonté,  comme  sur  beau- 
’é®  tête  d’homme  diadémée,  ornée 
petites  rosaces.  Mod.  9. 


2)  Deux  pièces  scypliates , très-frustes , offrant , du  côté  convexe , un 
cercle  formé  de  points,  dans  lequel  se  trouve  une  tête,  tournée  à droite  et 
surmontée  d’un  croissant;  du  côté  concave,  on  voit  une  figure  semblable 
à $,  entourée  d’une  inscription  illisible.  Mod.  8. 

3)  Pièce  scyphate;  mod.  11.  Sur  le  côté  convexe  on  voit  une  tête 


d’homme,  à moustaches,  tournée  un  peu  à droite;  autour  d’elle  — 
de  faibles  traces  d’une  inscription  illisible.  Sur  le  côté  concave  se  trouve 
un  autel , en  forme  de  la  lettre  % O,  entouré  d’un  cercle  en  gros  points. 

4)  Monnaie  très-fruste;  mod.  12. 


D’un  côté,  une  tête  de  femme  (?),  presque  de  face,  avec  des  boucles 


(1)  Cp.  Fræhn,  Die  Miinz.  der  Chane  etc.  PI.  XVI,  m. 


d’oreilles  et  des  cheveux  ramenés  en  arrière;  de  l’autre  côté,  un  autel, 
semblable  à celui,  que  nous  voyons  sur  la  monnaie  précédente,  et  quelques 
caractères  indistincts. 

5)  Pièce  d’une  exécution  très-grossière;  mod.  10. 


Æ 


Av.  Dans  un  cercle,  une  tête  de  femme  (?),  de  face. 

Rev.  Figure  ressemblant  à un  autel,  entourée  d’un  cercle. 

6)  Monnaie  d’un  flan  plus  épais  que  les  pièces  précédentes;  mod.  15. 


Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  gros  points,  une  tête  de  femme,  de 
face,  ornée  d’un  collier. 

Rev.  Figure  semblable  à celle  qu’on  rencontre  quelquefois  sur  des 
monnaies  indo-scythes,  et  quelques  caractères  indistincts. 

7)  Pièce  rognée;  mod.  12. 


Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  une  tête  de  femme  (?),  tournée 
un  peu  à droite,  et  ornée  d’une  couronne  et  de  boucles  d’oreilles. 

Rev.  Modification  de  la  figure  que  nous  voyons  sur  la  monnaie  précé- 
dente, et  des  caractères  inconnus. 
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8)  Pièce  assez  bien  conservée;  raod.  13. 


Av.  Deux  têtes,  de  face,  surmontées  chacune  d’un  croissant  et  d’un 
gros  point;  au-dessus  de  la  tête  à gauche  on  voit  encore  un  ornement  en 
forme  de  deux  ailes;  la  tête  à droite  porte  un  collier  et  un  petit  diadème. 
Outre  cela  il  y a,  en  marge,  des  traces  d’une  inscription. 

Rev.  Figure  ressemblant  à une  moitié  de  l’autel  que  nous  voyons  sur 
la  monnaie  JYx  4. 

9)  Monnaie  rognée;  mod.  14. 


Av.  Dans  un  cercle  formé  de  points,  deux  têtes,  presque  de  face; 
celle  à gauche  est  surmontée  d’un  petit  croissant  et  ornée  d’un  collier; 
la  tête  à droite  est  munie  d’un  bonnet  pointu. 

Rev.  Autel,  entouré  d’une  inscription  problématique. 

10)  Monnaie  très-mince  et  très-fruste,  dont  l’avers  ressemble  à celui 
de  la  pièce  JVs  8,  et  le  revers  à celui  du  JVs  9.  A droite  de  l’autel  on  voit 
encore  les  caractères  suivants:  oomi.  Mod.  13. 

11)  Monnaie  rognée;  mod.  10. 


Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  une  tête  de  femme,  ornée  de 
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boucles  d’oreilles  et  d’un  collier;  à droite  il  y a,  si  je  ne  me  trompe, 
des  traces  d’inscription. 

Rev.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  un  cavalier  galoppant  à droite 
et  tenant  dans  la  main  gauche  un  objet  rond. 

Comp.  Thomas,  Indo - parthian  coins,  extr.  du  Num.  Chron.  pour 
l’année  1870. 

12)  Monnaie  scyphatc;  mod.  10. 


Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  une  tête  de  femme,  de  face, 
ornée  d’un  collier. 

Rev.  Restes  d’une  inscription  problématique,  semblable  à celle  qui  se 
trouve  sur  les  deux  côtés  d’une  monnaie  en  cuivre  (mod.  16),  dont  nous 
joignons  ici  la  gravure.  Cp.  Fræhn,  Die  Mi'inz.  der  Chane  vom  Ulus 
Dschutschi’s,  pag.  72. 


13)  Trois  pièces  en  cuivre  (mod.  11),  offrant  de  chaque  côté  un  cercle, 
formé  de  points,  dans  lequel  on  voit,  à l’avers,  un  chameau  marchant  à 
droite,  et  au  revers,  un  pyrée. 

14)  Deux  pièces  en  cuivre  (mod.  11),  offrant,  dans  des  cercles  unis, 
d’un  côté,  un  chameau  marchant  à droite,  et  de  l’autre,  une  figure  sem- 
blable à un  petit  autel,  surmontée  d’un  objet  indistinct. 
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15)  Deux  monnaies  en  cuivre;  mod.  10. 

Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  un  lion  debout,  tourné  à gauche. 
Rev.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  une  figure  semblable  à une  croix 


Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  points,  une  tête  d’homme  de  profil, 
tournée  à droite  et  ornée  d’une  couronne  dentelée,  à tête  de  sanglier, 
comme  la  couronne  de  la  reine  sur  les  monnaies  sassanides  de  Varahrane  II. 
Cp.  Bartholomaei,  Collect.  de  monn.  sassan.  PI.  IV. 

Rev.  Sur  l’un  de  ces  deux  exemplaires  un  «fylfot»,  sur  l’autre,  une 
inscription  indistincte,  en  gros  caractères. 


d’ordre 


lfi)  Deux  monnaies  en  cuivre,  très-épaisses;  mod.  8. 


II.  Monnaies  musulmanes. 


ABBASIDES. 

17)  Fels  à date  effacée,  mais  qui  doit  se  rapporter  aux  années  137 — 
159  de  l’hégire.  Mod.  12. 

Av.  Le  symbole  de  foi  musulman,  en  3 lignes:  0 |j  aUl  ||  Jl 
autour  de  cette  inscription  on  voit  encore  les  mots:  «uJj  » * 

{jj  c’est-à-dire,  « sous  le  gouvernement  de  Homaïd,  fils  de  Qahthaba ». 
Or,  nous  savons,  que  Homaïd  ibn  Qahthaba  a gouverné  d’abord  la  Mésopo- 
tamie, en  137,  puis  l’Egypte,  en  143 — 144,  et  enfin  le  Khorassan,  depuis 
151  jusqu’à  sa  mort,  en  159.  Yoy.  Abou’l-Mahasin,  Annal.  I,  370,  383, 
385,  398,  410,  427.  Ibn-el-Athir,  Cbron.  YI,  24 — 28.  Il  est  à regretter 
que  le  nom  de  la  localité  ait  disparu:  il  eût  suffi  pour  à préciser  la  date. 

Rev.  aIJJ  II  J II  1 inscription  marginale  est  effacée. 

18)  Fels  de  l’année  172,  émis  à Samarqand , sous  le  khalife  el-Ma- 
moun,  par  Ljaafar , fils  de  Mohammed , gouverneur  du  Khorassan  en 
171—  173  (voy.  Ibn-el-Athir,  Chron.  YI,  79,  82),  et  par  son  adjoint, 
Sa  ad,  fils  de  Naddjar  (?),  dont  je  n’ai  pas  pu  trouver  de  traces  historiques. 
Mod.  13.  (Yoy.  PI.  I,  fig.  1.). 
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Av.  Symbole  de  foi,  en  3 lignes,  comme  sur  la  monnaie  précé- 
dente, et  la  légende  circulaire: 


Rev.  J j.c  1|  dlJJ  ||  Jy~j\\j«£,  entouré  de  la  légende  suivante:  <o  L® 

(?^  Jc) 

Une  monnaie  semblable,  mais  avec  date  douteuse,  se  trouve  dans  la 
collection  du  prince  A.  Gagarine.  Voy.  mes  Monn.  des  Khal.  A?.  1164. 


19)  Fels  frappé  à Samarqand , en  l’an  - 205,  sous  le  même  khalife, 
par  le  gouverneur  du  Khorassan,  Ghassan , fils  cVAhhad.  Mod.  12.  (Voy. 
PI.  I,  fig.  2). 

Av.  Symbole  de  foi,  en  3 lignes,  et  légende  circulaire  contenant 
le  nom  de  la  ville  monétaire  et  la  date 

Rev.  Deuxième  partie  du  symbole,  suivie  de  la  lettre  i et  entourée 
de  la  légende  suivante:  aIJ)  0UJ  ^Lc  j*  aj^J  L\ 

Ghassan,  fils  d’Abbad,  nommé  gouverneur  du  Khorassan  en  202, 
contribua  beaucoup  à l’affermissement  de  la  dynastie  des  Samanides. 
Yoy.  Defrémery,  Hist.  des  Saman.  p.  225,  et  Weil,  Gesch.  d.  Chalifen  II, 
227  — 8. 

C’est  ici,  je  crois,  la  place  la  plus  convenable  que  l’on  puisse  assigner 
aux  pièces  intéressantes,  frappées  sous  les  Abbasides,  à l’instar  des  monnaies 
que  M.  Lerch  vient  d’attribuer  aux  Boukhâr-Khoudahs,  ou  princes  de  Bo- 
khara  (1).  Cette  partie  de  1a,  collection  compte  46  pièces  en  argent  de  bas 
aloi,  parmi  lesquelles  nous  trouvons  35  monnaies  identiques  à celle  que 
Fræhn  a publiée  dans  sa  monographie  sur  les  monnaies  djoudjides,  PI.  XYI, 
fig.  n,  et  3 exemplaires  en  tout  conformes  à la  monnaie,  représentée  dans 
le  même  ouvrage  et  sur  1a,  même  planche,  fig.  3. 

Outre  cela,  elle  contient: 

20)  Six  pièces  semblables  à celle  qui  a été  décrite  par  M.  Thomas,  dans 
les  Essays  on  Indian  Antiquities,  vol.  II,  pag.  118,  c’est-à-dire  offrant, 


(1)  Travaux  de  la  3e  session  du  Congrès  international  des  orientalistes.  T.  2e,  p.  417 — 429. 
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d’un  côté,  le  même  buste  royal  que  nous  voyons  sur  les  monnaies  susmen- 
tionnées, mais  entouré  de  la  légende  suivante:  aJUI  ||  aIJ J ^ j 
(sic)  aIJ  0LL  ||  ! A J -j*  I if  (?)  ||  j.*£,  et  au  revers,  un  pyrée  entre 

deux  gardiens  (voy.  PI.  I,  fig.  3,  4). 

21)  Deux  monnaies  de  la  même  classe,  offrant  de  nouvelles  variétés: 

l’une  et  l’autre  est  bilingue,  et  porte,  à l’avers,  devant  l’image  du  roi,  onze 
caractères  que  M.  Lerch  (loc.  laud.)  a proposé  de  lire  olüji  et 

derrière  l’image,  une  inscription  coufique  qui,  sur  l’une  de  ces  deux  pièces, 
contient  les  mots  4iJ.il  aj  I o (peut-être  pour  4iJil  ^ jLôil  ) et  sur  l’autre: 
aLI  ^j^ll  (voy.  PI.  I,  fig.  5,  6). 

Si  ces  pièces  datent,  en  effet,  du  temps  du  khalife  el-Mehdy  qui,  comme 
nous  savons,  a régné  depuis  l’année  158  jusqu’en  169  de  l’hégire,  la  détério- 
ration de  l’alliage  des  monnaies  d’argent  de  Bokhara,  que  les  auteurs  orien- 
taux rapportent  à l’époque  de  Haroun-er-Rachid , a du  commencer  déjà 
avant  la  réforme  attribuée  à Ghitrif.  Les  plus  anciens  dirhems  de  Bo- 
khara, purement  coufiques,  que  nous  connaissons  jusqu’à-présent,  ne  sont 
que  de  l’année  103. 

Enfin,  mais  en  hésitant,  j’attribue  au  monnayage  abbaside  les  trois 
pièces  suivantes: 

22)  Fels,  malheureusement  très-fruste  (mod.  14),  à l’avers  duquel  on 
voit  la  figure  d’un  cheval,  marchant  à droite,  et  au-dessus  un  monogramme 
ressemblant  aux  lettres  SS;  de  la  légende  marginale  ne  sont  lisibles  que  les 
mots:  . . . 1JJ  JJ.» 

Rev.  aIJî  ||  J ||  et  une  légende  marginale  très-fruste,  dans 
laquelle  on  voit  encore  les  mots:  (?) LL  * * s * L°  aJJJ  Cp.  Schiepati, 
Descrizione  pag.  49.  PI.  I,  3,  et  Fræhn,  Rec.  pag.  26**,  J?  2. 

23)  Petite  pièce  de  cuivre  (mod.  9)  offrant  d’un  côté,  l'inscription  0-v^=», 
«avec  un  gros  point  au-dessus  et  au-dessous,  de  l’autre  le  mot:  a!_!_JL. 

Ces  deux  mots  qui  signifient  «je  compte  sur  Dieu»  sont  entourés  chacun 


d’un  cercle  formé  de  points;  il  n’y  a pas  de  légendes  marginales.  Cp. 
Fræhn,  Rec.  p.  115,  JV2  335.  Nov.  Suppl,  p.  46,  48. 

24)  Pièce  de  cuivre,  sans  légendes  marginales  (mod.  14),  offrant,  d’un 
côté,  les  mots:  àcL  ||  UjJJ  «la  vie  humaine  n’est  qu’une  heure»,  de  l’autre: 
de  IL  ||  Ifias*  «fais  en  un  acte  méritoire»  (1).  Ces  deux  inscriptions  sont  en- 
tourées chacune  de  trois  cercles  concentriques,  dont  le  plus  grand  est 
formé  de  gros  points. 

On  retrouve  ces  inscriptions,  mais  d’un  caractère  plus  grossier,  sur  les 
plus  anciennes  monnaies  des  Djoudjides,  frappées  à Bolghar.  Yoy.  Fræhn, 
De  num.  Bulghar.  forte  anFquissimo,  p.  27 — 34,  PI.  fig.  2.  Recensio 
p.  188—189. 

Les  deux  dernières  pièces  ne  sont,  peut-être,  qu’une  sorte  de  jetons,  ou 
des  amulettes,  que  je  suis  enclin  à voir  également  dans  toutes  les  petites 
plaques  de  cuivre,  sans  nom  de  souverain,  sans  indication  de  ville  ni  de 
date,  n’offrant  sur  les  deux  flans  que  des  légendes  religieuses.  Voy.  mes 
Monn.  des  khal.  pag.  159  — 260,  W.  2507 — 2533  et  autres.  A cette 
catégorie  appartiennent  aussi  les  pièces  de  cuivre  avec  l’inscription  ôiàJ 
*UI  J A Am*  (2)  «dépense  dans  la  voie  de  Dieu»  (loc.  laud.  p.  267,  JV°  2610), 
dans  lesquelles  M.  Karabacek  (Wien.  Num.  Zeitschr.  VIII,  357)  veut 
voir  des  monnaies,  frappées  pour  la  solde  des  troupes.  Ceci  m’amène  à 
l’examen  de  la  question  concernant  les  prétendus  dinars  militaires. 

Dans  la  Zeitschr.  d.  Deutsch.  Morgenl.  Ges.  Vol.  IX,  608,  M.  Stickei 
dit:  «Fur  meine  friihere  (3)  Vermuthung,  es  môchten  z.  B.  zu  Soldaten- 
Lôhnungen  vollwichtige  Geldsorten  nothwendig  gewesen  sein,  finde  icli  nun 
einen  positiven  Beweis  in  den  militàrischen  Dinaren,  welche  in 

(1)  Yoy.  Reinaud,  Monum.  ai'.  I,  308. 

(2)  Ce  n’est  qu’une  abréviation  de  la  légende:  iuâiJ lj  ^pjJl 

.*Jl  i. JJi  j AAm*  (extr.  du  Korân,  sur.  IX,  34)  que  nous  ren- 

controns sur  un  dirhem  d’Endérabe,  de  l’année  366  (Fræhn,  Bull,  hist.-phil.  I,  p.  18,  JV»  73); 
sur  une  pièce  de  Bolthara,  frappée  en  l’an  435  (Meyendorff,  Voy.  àBokliara,  p.  313 — 319.  PI.  II, 
8),  et  sur  des  monnaies  du  Maroc  (Marcel,  Tabl.  génér.  p.  50). 

(3)  V.  Stickel,  TTandb.  z.  morg.  Münzk.  I,  57  (T.), 
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einer  von  Caspari,  Gramm.  arab.  S.  238  angezogenen  Stelle  erwâhnt 
sind,  und  die  nach  de  Sacy,  Relat.  de  l’Egypte  par  Abd-Allatif  S.  594 
nidit  unbedeutend  schwerer  wogen , als  die  gemeinen». 

Les  données  de  la  Gramm.  arabe  de  Caspari  sur  lesquels  s’appuie 
M.  Stickel,  ne  sont  qu’une  reproduction  d’une  phrase  employée  dans  la 
Gramm.  arabe  de  S.  de  Sacy  (2de  édit.  p.  325),  qui  dit,  à cette  occasion, 
dans  une  note:  «Le  dinar  militaire  avoit  en  Egypte  une  valeur  différente 
de  la  pièce  d’or  courante:  c'étoit  une  monnoie  fictive». 

Dans  la  Relat.  de  l’Egypte,  par  Abd-Allatif,  trad.  par  M.  de  Sacy, 
p.  594,  je  n’ai  trouvé  que  les  mots  suivants:  «il  faut  observer  que  le  dinar 
djéïschi  vaut  13y3  dirhem». 

M.  de  Sacy  a parlé  encore  de  ces  dinars  dans  ses  Mém.  d’hist.  et  de 
littér.  orientale,  extr.  des  Mém.  de  l’Institut  (Paris,  1823),  où  ce  savant, 
à propos  de  l’assertion  de  Makrizi,  qu’en  Egypte  quelques  émirs  avaient  un 
apanage  de  200,000  pièces  d’or,  de  celles  que  l’on  nomme  LA*»,  fait,  à la 
page  176,  la  remarque  suivante:  «Je  crois  que  ces  pièces,  nommées  jLo 
0A*»,  comme  qui  diroit  aureus  castrensis,  n’étoient  qu’une  monnoie  de  ’ 
compte  ou  fictive,  qui  même  varioit  de  valeur  suivant  le  rang  des  officiers 
ou  des  gens  de  guerre.  On  voit,  par  une  partie  du  chapitre  dont  je  donne 
ici  une  traduction  par  extrait,  que  dans  tel  régiment  de  la  halka , par 
exemple,  le  dinar  étoit  compté  pour  10  dirhems,  tandis  que,  dans  un  autre, 
il  n’étoit  compté  que  pour  8». 

Enfin  j’ai  trouvé  dans  le  Suppl,  aux  dict.  arabes  de  M.  Dozy,  p.  239, 
un  renvoi  à l’ouvrage  de  M.  Quatremère,  Hist.  des  Suit.  maml.  I,  2,  p.  201, 
où  l’on  lit:  «Sous  le  nom  de  quelques  soldats  de  la  halkah  est  inscrit  un 
apanage,  estimé  à plusieurs  dinars  djeichis:  mais  qui  ne  produit  rien». 

Pour  ma  part,  je  crois  que  ces  dinars  ont  reçu  le  nom  de  djéïchis 
non  parce  qu’ils  furent  distribués  aux  militaires,  mais  parce  qu’ils  ont 
été  introduits  par  le  souverain  thoulounide  Djeïch , fils  de  Khoumareweïh , 
de  même  que  le  premier  souverain  de  cette  dynastie,  Ahmed , fils  de  Thou- 
loun:  fit  frapper  des  dinars,  qui  furent  nommés  ahmédis  (voy.  Makrizi, 
Traité  des  monn.  musulmanes  p 40). 


< 

/ 


^ l ■ i ÎV  rtVÎ  * f ? 
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Quant  à l’hypothèse  de  M.  Stickel,  que  pour  le  salaire  des  soldats  on 
avait  besoin  de  monnaies  fortes  de  poids,  il  suffira  de  citer  Makrizi,  qui  nous 
dit,  au  contraire  (Traité  des  monn.  musulm.  p.  14  et  17),  que  pour  pouvoir 
payer  le  prêt  des  troupes  et  pour  soulager  les  sujets,  Omar,  fils  d’el-Khat- 
tab,  et  Moçab,  fils  de  Zobeïr,  firent  diminuer  le  poids  des  dirhems.  Gette 
mesure  ne  fut  donc  pas  adoptée  exclusivement  pour  le  salaire  des  troupes. 
Cp.  Zeitschr.  d.  Deut.  Morg.  Ges.  XXXIII,  349. 

THAHÉRIDE. 

25)  Fels  rogné  de  l’émir  Abdoullah,  fils  de  Thaher,  sans  date  et  sans 
nom  de  ville.  Mod.  25. 

Av.  ||  J 2/  0J*j  ||  aJÜJ  2/1  J 1 
Revers.  0°0  |j_/»U»  jj  JJJ  ||  || 

Abdoullah,  fils  de  Thaher,  régna  de  213  à 230. 


SAMAN1DES. 

Dans  cette  classe  se  trouvent  des  felous,  quoique  déjà  connus,  mais 
très-rares  et  parfaitement  bien  conservés,  frappés  à Samarqand,  en  244  et 
245  de  l’hégire  (1 * * 4),  par  Alimed  I,  petit-fils  du  fondateur  de  la  dynastie 
samanide;  ibidem , en  256  (2),  271  (8)  et  272  (4),  par  Naçr  I;  ibidem,  en 
280  (5),  281  (6)  et  288  (7),  par  Ismaïl  I;  ibidem,  en  304  (8)  et  305  (9), 
à Tounket-Ilak , en  305  (10),  à Binketh , en  306  (n),  à Bokhara,  en  308  (l2), 
et  à Akhsiketh,  en  320  (13),  par  Naçr  II;  enfin  à Ferghana , en  368  (14),  par 
Mançour  I. 

(1)  Fræhn,  Bull,  scient.  I,  105  = Samml.  kl.  Abhandl.  p.  9.  — (2)  Fræhn,  Nov.  Suppl,  p.  38, 

«Ns  aa,  1.  — (3)  Fræhn,  Nov.  Symb.  p.  4.  — (4)  Frælin,  Rec.  p.  563,  JV»  *a,  1.  — (5)  Fræhn,  Rec. 

p.  564,  «Ns  a,  2,  avec  un  — (6)  Fræhn,  Rec.  p.  39,  «Ns  5.  — (7)  Voy.  mes  Mél.  de  num.  or. 

J\s  27.  — (8)  Fræhn,  Rec.  p.  75,  «Ns  165.  — (9)  Fræhn,  Rec.  p.  77,  JMs  174.  — (10)  Fræhn,  Rec. 

p.  78,  JVs  177.  — (11)  Fræhn,  Rec.  p.  79,  As  186.  Poole,  Catal.  II,  As  354.  — (12)  Fræhn,  Rec. 

p.  82,  As  200.  Poole,  Catal.  II,  As  356.  — (13)  Fræhn,  Rec.  p.  88,  A»  225.  — (14)  Fræhn,  Rec. 

p.  109,  As  311. 
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Puis  nous  y rencontrons  plusieurs  pièces  inédites,  savoir: 

26)  Trois  felous  du  prince  Ismdil  7,  frappés  à Samarqand , en  286  et 
287,  et  à Cliacli , en  l’an  291,  offrant  à l’avers  le  symbole  de  foi,  en  3 lignes, 
entouré  d’une  légende  circulaire  qui  renferme  le  nom  du  lieu  de  frappe 
et  la  date,  et  au  revers:  ^ [|  aijj  ||  J ^ jj  j.9i  ||  <dJ,  avec  la  légende  cir- 
culaire: dlJl  ojcl  J.*  J jj  Aj  h*. 


27)  Fels  de  l’année  305,  frappé  par  Naçr  77,  à Binketh  (?).  Mod.  15. 
(Voy.  PI.  I,  7). 

Av.  Symbole  en  3 lignes,  surmonté  d’un  double  cercle  et  entouré 


de  la  légende  suivante: 


U"' 


(?) 


dUl  ^ 

r , ’ 


Rev.  |j  aJÜI  ||  J j|  jl»s?  ||  aiJ  et  la  légende  marginale:  aj  L<° 
diJl  o^cl  I * jj  ^j*.*>*$  1 . 


28)  Fels,  frappé  par  le  même  prince,  à Samarqand,  en  l’an  329.  Mod.  15. 
Sauf  la  date  et  le  nom  de  la  ville,  les  inscriptions  de  cette  pièce  corres- 
pondent avec  celles  du  fels  précédent;  outre  cela  le  mot_y*«^î,  dans  la  lé- 
gende circulaire  du  revers,  est  suivi  de  l’épithète 


29)  Fels  de  Mançour  7,  frappé  à Samarqand , en  l’an  357.  Mod.  18. 
(Voy.  PI.  T,  8). 

Av.  Symbole  en  3 lignes,  surmonté  du  mot  ^ et  entouré  de  deux 
légendes  concentriques,  dont  l’une  contient  la  date  et  le  nom  de  la  ville, 

l’autre  les  mots:  <tJUl  0jJ  jZ.  ,j*>  jj  jj  j.j  ^Jc. 

Rev.  pj  jj  ||  j 1 1 ikil  3.111  ||  dlJl  j y.J  ||  JUtf  II  AiJ. 

Le  mot  n’est,  probablement,  qu’une  abréviation  de  la  phrase: 

que  nous  retrouvons  sur  les  monnaies  édrisides.  Voy.Frælm, 
Recens.  p.  10***— 12***. 
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KHANS  DU  TURKESTAN. 

30)  Fels  de  Naçr , fils  c VAU , frappé  à Samarqand,  de  l’an  401.  Mod. 
17.  (Voy.  PI.  I,  9). 

Av.  La  première  partie  du  symbole,  surmontée  du  nom  propre  et 
suivie  du  mot  0j j,  lesquels,  pris  ensemble  veulent  dire  «Housein  est  mon 
maître»;  légende  marginale,  contenant  le  nom  de  la  localité  monétaire  et 
la  date. 

Rev.  (?)0X;  Ud  ||  je  ii  ali  jyj  II  il  al. 

Inscription  circulaire  : alJJ  0J.J aJ^jJI  JJ.il  J A.J  I L°. 


31)  Fels  de  Seif- ed-dauleh  T)j aghrytegin , frappé  à Bokhara , en  l’an  406. 
Mod.  18. 

Av.  La  première  partie  du  symbole,  avec  un  croissant  au-dessus; 
légende  circulaire:  (sic)  b*.  I jUt-j  ^LJI  i js>  aUI 

Rev.  |j  I!  ||  aIJI  ||  |j  <5^. 

Légende  marginale:  ^«*il  (sic)  0J  ju«Jl-/**Yl  aj 

# * # O J">l 


t 


uxJ. 


Une  monnaie  semblable  a été  publiée  par  feu  Soret  (Lettre  àM.  Jous- 
seume,  N»  6,  fig.  8)  qui,  au  lieu  de  ^Ju  avait  lu  Notre 

lecture  est  confirmée  par  Ibn-el-Athir,  Chron.  IX,  211  (voy.  aussi  Sacliau, 
Zur  Gesch.  und  Chronol.  von  Khwârizm  II,  37).  M.  Grigorieff  (Les  Qa- 
rakhanides  p.  47)  avait  raison  de  la  préférer  à celle  d’Ibn-Khaldoun  (édit, 
de  Boulaq,  vol.  IV,  393),  où  nous  trouvons  «Djafartegin».  I)ja- 

ghrytegin  était  fils  de  Boghrakhan  qui  l’avait  nommé  son  héritier  présomptif. 
Son  nom  musulman  était  Housein. 


32)  Monnaie  en  argent  de  bas  aloi,  frappée  par  Arslan-Ilek,  à Kech , 
en  l’année  429.  Mod.  17.  (Voy.  PL  I,  10). 

Av.  La  première  partie  du  symbole,  en  3 lignes;  en  haut  (?), 
en  bas  (?). 
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L’inscription  marginale  forme  un  carré:  || 

Il  ÿij  ' * Il  • 

Rev.  ||  £lL)  ^âkiJ  ||  v^llll  aD)  j« Ij 

Il  Jc  c;-  *“*->*• 

Légende  circulaire:  J J ^j-JL  aL,j). 


Jl  ) Js»  ||  v-/*®  4^l  ^u*J> 


r 


J UJ I ||  JJ)  J~~j  JL^  ||  JJ 


33)  Monnaie  du  même  métal,  frappée  aussi  à Kech , de  l’an  431. 
Mod.  18,  poids  3,7  gr.  (Yoy.  PI.  I,  11). 

Av.  JjjJl  ||  J y ||  JJ)  ||  ^1  J)  ^ ||_/i9* 

Légende  marginale,  formant  un  carré:  ||  ^s»_,j.J)  ! J-s»  ||  o ^ aJÜJ 
||  Â*««  J'  ^ Il  t,5  jJ  Â*«.  xj^î' 

Rev.  |i  (?)  JjJI  (?)  j^U  ||  JJ)  vlîJl  ||  JJ)  J^j  ||  JJ 

Il  (j ^ 011  Cj^* 

Inscription  circulaire:  ^ J ^jj^JL  J~J. 


Sur  deux  dirliems  de  Kech  que  j’ai  vus,  en  1878,  à la  Commission 
Archéologique  (envoi  de  M.  Abramoff)  et  qui  me  semblent  être  aussi  de 
l’année  431,  le  titre  J l^jJJ  ^is  se  trouve  sur  le  revers,  après  le  nom 
du  khalife  JJ)  jAj  .JâJ),  et  il  est  suivi  du  nom  ijSï  ||  Cp.  aussi 

mes  Mélanges  de  num.  orient.  As  10,  où,  au  lieu  de  iJ^jJI  ^Ls,  il  faut 
lire  _js9. 


34)  Fels  dC  Arslan-Ilek , frappé  à Bokhara,  en  l’an  (4)31  (?).  Mod.  20. 
Av.  Dans  un  cercle:  le  nom  surmonté  d’un  ornement  sem- 

blable à celui  que  nous  voyons  sur  le  fels  de  l’année  414,  publié  par  Soret, 
Lettre  à M.  Savélief,  A 44,  PL  III,  fig.  9°. 

En  marge:  (J  f=J  JJ)  J j.*£  aJU)  ^))  aJJ  V. 

Rev.  Dans  un  cercle:  dlL),  avec  le  même  ornement  au-dessus.  Lé- 
gende marginale (?)  j-J  a;«  I j lit.j  ^jJ)  JJ.!»  aJÜ J 


(1)  Les  deux  dernières  lettres  se  trouvent  aussi  sur  un  fels  de  l’année  389.  Fræhn,  Rec. 
p.  589,  J\»  a,  1. 
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35) 

Av. 


Fels  d'Arslan-Ilek,  sans  date  et  sans  indication  de  ville.  Mod.  11. 


; en  bas: 


Rev.  Le  même  ornement,  et  au-dessous:  S.U  . Point  de  légendes  mar- 
ginales. Cp.  Soret,  Lettre  à M.  Savélieff,  Y 46. 


36)  Monnaie  fruste  et  mince,  en  cuivre,  sans  date  et  sans  indication 
de  localité.  Mod.  13. 


Av.  (?)  J%,\ 


Rev.  (‘(L 


Enfin  je  crois  pouvoir  attribuer  à cette  classe  les  monnaies  suivantes 
d’Ouzkend,  de  l’année  (5)57  (?),  en  cuivre,  très-minces,  dont  M.  Pétroff- 
Borzna  a acquis  plus  de  50  exemplaires,  malheureusement  si  mal  con- 
servés, que  j’ai  à peine  réussi  à en  constater  les  inscriptions. 

37)  Av.  Dans  un  encadrement  la  première  partie  du  symbole,  en  3 
lignes.  Dans  les  segments:  jA-JI  JL  (le  centenaire 

manque). 

Rev.  Dans  un  encadrement:  |]  (jUU  ||  II  ; dans  les  seg- 
ments: j.)lj  Llj.1)  JiUJl  J LJ  J jLli). 


Malgré  les  recherches  de  MM.  Weil  (Gesch.  d.  Chai.  III,  Anh.  p.  I — Y), 
Soret  (Lettre  à M.  Jousseume  d’Avignon,  p.  1 — 4,  et  Lettre  à M.  Sa- 
vélieff, p.  50  — 51),  Sacliau  (Zur  Gesch.  u.  Chronol.  von  Khwârizm,  II, 
35 — 36),  Grigorieff  (Les  Qarakhanides  dans  le  Mawérannahr,  St.  Pétersb. 
1874)  et  Raverty  (The  Tabakat-i-Nâsïri,  transi,  p.  902—910),  l’histoire 
des  khaqans  qui  ont  régné  dans  la  Transoxiane  et  dans  le  Turkestan,  pendant 
les  4e,  5e  et  6e  siècles  de  l’hégire,  est  encore  si  embrouillée  et  présente  tant 
de  lacunes,  que  les  documents  numismatiques , en  s’accumulant,  seront, 
peut-être,  les  seules  sources  historiques  qui  nous  donneront  un  jour  le 
moyen  d’éclaircir  les  données  contradictoires  des  chroniques  et  de  recon- 
struire, au  moins,  l’ordre  chronologique  de  ces  souverains. 
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Je  crois  utile  d’ajouter  ici  qu’outre  les  pièces  décrites  ci-dessus,  des 
monnaies  de  cette  classe  ont  été  publiées  par  Erdmann  (Journ.  Asiat. 
1843,  Nov.  p.  281  — 282);  Fræhn  (Numoph.  Potot.  p.  33  — 36. 
Nov.  Symb.  p.  43.  Das  Muhamm.  Münzkab.  p.  31—35,  122,  124. 
Recens.  p.  122 — 141,  589 — 594.  Nov.  Suppl,  p.  53 — 57,  248 — 250. 
Die  Miinz.  der  Cliane  v.  Ulus  Dsclmtsclii’s,  p.  51 — 52.  Notice  dans 
l’ouvr.  de  M.  Meyendorff,  Voyage  à Boukhara,  p.  313 — 319);  Geitlin 
(Beskrifning  om  Alex. -Univers.  Muhamm.  Mynt,  p.  64  — 66);  Grigorieff 
(Monn.  inédites  des  souverains  ouïgours  du  Mawerannahr,  1862); 
Lane  Poole  (Catal.  II,  p.  120 — 126);  Nesselmann  (Die  orient. 
Münz.  p.  109);  Savélieff  (Collect.  num.,  réimprimés  dans  mes  Mél.  de 
num.  or.  p.  21 — 24);  Soret  (Lettres  à M.  Jousseume,  p.  14 — 24;  à M. 
Fræhn,  p.  58—59;  à M.  Savélieff,  p.  29  — 37;  à M.  Dorn,  p.  31 — 32; 
à M.  Bartholomæi,  p.  32  — 34;  notice  dans  la  4rae  Lettre  de  M.  Bartho- 
lomæi  à M.  Soret  p.  46)  et  Tornberg  (Num.  Cuf.  p.  263 — 264,  et  Dé- 
couvertes récentes  de  monn.  koufiques,  p.  19). 

KHOREZMCHAH. 

38)  Monnaie  en  cuivre,  sans  indication  de  ville,  ni  date,  frappée  par 
'Ali,  fils  de  Mamoun . Mod.  15.  (Voy.  PI.  I,  12). 

Av.  Dans  le  champ  sept  gros  points,  formant  une  étoile;  autour  d’eux: 

aJ  y ...  aJl  y. 

Rev.  £=  ||  0Li  p jj ||  U ||  u,;  point  de  légende  marginale. 

Une  monnaie  semblable  se  trouve  au  Musée  Asiatique.  Voy.  Fræhn, 
Rec.  pag.  144,  As  4. 

Sur  la  dynastie  des  Mamounides  voy.  Sachau,  Zur  Gescli.  und  Chro- 
nologie von  Khwârizm,  II,  p.  6 — 17,  et  la  Chronique  de  Mouneddjim- 
Baclii  (éd.  de  Constantinople),  vol.  II,  p.  270  — 272. 

Abou’l-Hassan'Ali  succéda  à son  père  Mamoun  ben  Mohammed,  en  387, 
et  mourut  bientôt  après  (en  390,  d’après  Raverty;  voy.  The  Tabakàt-ï- 
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Nasirï,  transi,  pag.  232,  note).  Il  eut  à son  tour  pour  successeur  son  frère 
Abou’l-'Abbas  Mamoun  (f  a.  407. 

GHAZNÉVIDE. 


39)  Dinar  de  Yémin  ed-dauleh  Mahmoud , frappé  à Ghazna , l’an  397. 
Mod.  14;  poids  2,65  gr.  (Voy.  PI.  II,  13). 

Av.  La  première  partie  du  symbole,  en  3 lignes,  avec  des  ornements 
en  haut,  à droite  et  à gauche;  en  bas,  le  nom  du  khalife  JJL ^UJ). 

Légende  marginale:  jLjÜJ  | A®  V-J J<Ô  JJ)  .LUJ 

LU;  “ ’ f 


■j- 


Rev.  ^****aJl  ^j|  j|  Jl)  II  iJ,jJ)  II  JJ)  jj  |j  JJ. 
Légende  circulaire:  J J JL,)  JJ) 

Mahmoud  le  Ghaznévide  était  contemporain  du  Khorezmchah  r Ali  ben 
Mamoun,  auquel  il  avait  marié  sa  sœur  Hourré.  Yoy.  Sachau,  1.  c.  p.  20. 


SELDJOUOUIDE  DU  KH0RASSA1V. 

40)  Dirhem  unique  de  Sindjar , fils  de  Malekchah , sans  indication  de  ville 
et  sans  date.  Mod.  14;  poids  2,34  gr.  (Yoy.  PI.  II,  14). 

Av.  Dans  un  cercle,  formé  de  points:  ||  JJ)  )Il  J)  ^ ||  JJ)  juc 

|!  JJ  L j.i^U)  ||  J y. 

Rev.  Dans  une  étoile  à huit  pointes:  ^.LULJJ  ||  JJ)  ||  j.* sT  ||  v 

O ^jS 1 1 ^lâc^  I . 

Point  de  légendes  marginales. 

Le  «Grand  Sultan»  Abou’l  Harith  Sindjar,  fils  de  Malekchah,  régna 
après  la  mort  de  son  frère  rAdhad-ed-dauleh  Abou-Choudja’  Mohammed, 
depuis  l’année  511  jusqu’à  sa  mort,  en  552.  Le  nom  du  khalife  el-Mostar- 
ched-billah  se  trouvant  aussi  à l’avers  du  dirhem,  cette  monnaie  doit  se 
rapporter  à une  des  années  512 — 529. 

Un  examen  réitéré  des  monnaies  de  Sindjar  m’a  convaincu  que  je  me 
suis  trompé  en  disant  (Mél.  de  num.  orient.  J?  113)  que  son  surnom  hono- 
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rifique  était  Mogith-ed-din,  et  que  le  titre  Moïzz-ed-din,  attribué  à ce  prince 
par  les  chroniques,  était  celui  de  son  neveu  Mahmoud.  Bien  que  le  nom  de 
ce  dernier  suive  quelquefois  immédiatement  les  mots  ^jJI^  LijJlj.**,  mais 
il  y a aussi  des  pièces  où  l’on  voit  que  c’est  en  effet  le  titre  de  Sindjar,  et 
que  Mahmoud  est  nommé  LijJl 

A l’exception  de  deux  pièces  en  cuivre,  sans  dates,  publiées  par  M. 
Soret  (Lettre  à M.  Seguin,  p.  26,  et  Lettre  à M.  Dorn,  «N»  181),  nous  ne 
connaissions,  jusqu’à  présent,  que  des  dinars  de  Sindjar,  frappés  à Baghdad, 
à Içpahan,  à el-Mafasker,  à Hamadan  et  à er-Reï,  en  511  — 515,  519,  521, 
524,  525,  529  et  531  (x),  sur  lesquels  nous  voyons  figurer,  en  même 
temps , les  noms  des  sultans  Mahmoud  (1 2),  Daoud , Masoud  et  Thoghroul , 
qui  gouvernaient  la  Perse  au  nom  de  Sindjar. 


DJÉLAÏRIDE. 


41)  Monnaie  en  argent  du  sultan  Alimcd , fils  d' O vas  (784  — 813), 
frappée  à Méragha  (mod.  15;  poids  5,1  gr.). 

Av.  Dans  une  grande  étoile:  Rev. 


dUl 
I diPi 

dp  Mi 
^ ^ ^ ^ l ■■ 

dXli-o  dPJ  (jjU) 


dCl JA> 

-5  r~Cn 


Dans  les  segments:  ||  \\jy$~  Dans  les  segments: 

" Il  CT‘ 


(1)  Sindjar  n’ayant  commencé  à régner  qu’en  l’année  511,  les  deux  dinars  du  V°  siècle  de 
l’hégire  que  M.  Lane  Poole  (Catal.  III,  p.  36 — 37,  JVsJ\lî>  73,  74)  attribue  à ce  sultan  doivent  être 
classés  parmi  les  monnaies  de  son  frère  et  prédécesseur,  Mohammed.  Dans  la  collection  du 
prince  A.  Gagarine  se  trouve  un  dinar  de  l’année  504,  frappé  à Balkh  et  émis  également  au 
nom  des  deux  frères  Mohammed  et  Sindjar.  Voy.  aussi  mes  Mél.  de  numism.  or.  J\*2  111. 

(2)  Sur  les  dinars  de  l’année  513,  Mahmoud  est  nommé  héritier  présomptif  Ù#*J)  J^) 
de  Sindjar.  Voy.  Lane  Poole,  Catal.  III,  J\«  70,  et  mes  Mél.  de  num.  orient.  J\»  115. 
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Un  restant  de  date  nous  permet  de  conclure  que  cette  monnaie  se  rap- 
porte à l’une  des  année  (78)9,  (79)9,  ou  (80)9. 

Parmi  les  frappes  djélaïrides,  celles  de  Méraglia  sont  les  plus  rares; 
les  grandes  trouvailles  de  Iékatérinoslav  et  de  Tétiouclii,  décrites  par  feu 
Savélieff  (*),  ne  contenaient  que  deux  monnaies  (JVsjVx  370  et  481)  sur 
lesquelles  le  nom  de  la  ville  pouvait-être  lu  icl^*.  Les  autres  pièces  ont 
été  frappées  à Alandja,  à Ardebil,  à Irbil,  à Erzendjan,  à Astara  ou  Aste- 
rabad,  à Bakou,  à Chabran,  à Chemakba,  à Tebriz,  à Soulthania,  à Gucli- 
tasfi,  à Van,  à Vastlian,  à Khoï,  à Hamadan,  à Baglidad,  à Haleb  et 
à Baçra. 

DJOUDJIDES. 

42)  Monnaie  en  cuivre  de  Djcmibek-klian , frappée  à Khorezm , en  l’an 
750.  Mod.  13. 

Av.  Dans  un  encadrement:  <jU  Il  ||  dans  les  segments: 

Il  ||  Il  |*ke^(J)  II  ù^*"(^)- 

Rev.  Au  milieu  d’un  ornement  triangulaire:  ||  <ul  ; dans 

les  segments:  ||  fuj^  Il  (?)  jb  II  iC. 

Cp.  Fræhn,  Becens.  pag.  238 — 239. 

43)  Monnaie  en  argent,  sans  nom  de  souverain,  frappée  à Khorezm , 
en  l’an  769. 


Av. 

J.J» 

Rev.  alj 

iXl(JI) 

vil  ai- 

(Sur.  40,  16). 

Cp.  Fræhn,  Recens.  pag.  652. 

Dans  une  trouvaille  de  monnaies  djoudjides  que  j’ai  eu  l’occasion  d’exa- 


(1)  Monnaies  djoudjides,  djaghataïdes , djélaïrides  et  autres,  qui  circulaient  dans  la  Horde 
d’Or,  à l’époque  de  Toqtamych  (en  russe).  Extr.  des  Travaux  de  la  Sect.  orient,  de  la  Soc.  Impér. 
d’arcliéol.  et  de  numismatique  de  St-Pétersbourg,  1858,  vol.  III,  p.  203—528. 
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miner  à la  Commission  Archéologique,  en  1878,  il  y avait  aussi  de 
semblables  monnaies  Khorezmiennes  de  l’année  7G9,  sur  lesquelles  on 
lisait  ||  au  lieu  de  iCJ)  IJn> 


DJAGHATAÏDES. 

44)  Monnaie  en  argent,  frappée  à Badakhchan , l’année  G94  (?).  Mod. 
14;  poids  2,45  gr.  (Yoy.  PL  II,  15). 

Av.  Dans  un  encadrement:  (sic)  ail  J ||  alJJ  ||  aJl  ^ ; dans 
les  segments  les  noms  des  quatre  premiers  khalifes. 

Rtv.  Dans  un  cercle  le  tamgha  caractéristique  des  Djaghataïdes  <P, 
entouré  des  mots:  aXL. 

Légende  marginale:  (?)  £Jjl 

Cp.  Fræbn,  Nov.  Suppl,  p.  121,  J\»  4,  i. 

Ainsi,  cette  monnaie  se  rapporte  au  règne  de  Doua-khan , fils  de  Boraq, 
qui,  selon  le  récit  de  Khondémir,  devint  souverain  du  Mavérannabr  et  du 
Turkestan,  en  l’année  690,  et  exerça  la  souveraineté  durant  30  ans,  ou, 
selon  une  autre  version,  pendant  16  ans.  Yoy.  Journ.  Asiat.  1852,  Févr.- 
Mars,  p.  265. 

45)  Monnaie  en  argent,  de  Kepek-  ou  Kïbak-klian , fils  de  Doua-khan, 
frappée  à Bokhara , l’année  723.  Mod.  12;  poids  1,25  gr.  (Yoy.  PL  II,  16). 

Av.  Au  milieu  le  tamgha  djaghataïde  ; en  haut  iC,  à droite  et  à 
gauche  JjUe,  en  bas  la  date  vrr. 

Bev.  U.  ||  J>UJ  ||  IjUlil  | ilLX 

Des  monnaies  de  Kepek-khan  ne  nous  sont  connues  que  depuis  l’année 
1873,  grâce  à une  trouvaille  fortuite  de  90  monnaies  djaghataïennes,  en 
argent,  faite  dans  la  province  de  Sémirétchié.  (Yoy.  le  Compte-rendu  de  la 
Commission  Archéologique  pour  l’année  1873,  pag.  XXXIII).  Elle  conte- 
nait des  pièces  de  Kepek,  frappées  à Bokhara,  en  722,  723  et  724,  et  à 
Samarqand,  en  725.  Toutes  ces  dates  servent  à corriger  les  données  des 
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historiens  orientaux  qui  rapportent  la  mort  de  Kepek-khan  à l’année  721. 
Yoy.  Journ.  Asiat.  1852,  Févr.-Mars,  p.  272. 

Les  monnaies  susdites  de  Bokliara,  des  années  722 — 724,  sont  en  tout 
semblables  à celle  que  nous  avons  décrite  sous  le  ÜVs  45. 

Quant  aux  pièces  de  Samarqand,  de  l’année  725,  elles  offrent  d’un  coté 
l’inscription  suivante:  ||  jjL||  &\j.c  j.jj  ||  <P  JMJI  ||  ^Lc^ll  jjlili)  ||  dLf  (*), 
et  de  l’autre:  ||  VPJ  ||  Jj  j|  ||  * * <P  * * * 

46)  Monnaie  en  argent,  sans  date,  frappée  à Termez.  Mod.  13;  poids 
1,8  gr.  (Yoy.  PL  II,  17). 

Av.  ||  (?)  JJ  h ^ ||  ||  aJJ  )1  ||  4111^ 

Rev.  Le  tamglia  djaghataïen,  entouré  de  l’inscription:  iJoj-e  àfc, 

J~V  aJLJI 

Cp.  Fræhn,  Nov.  Suppl,  p.  121,  Ys  4,  k.  Dans  la  trouvaille  susmen- 
tionnée du  Sémirétchié  se  trouvaient  4 monnaies  semblables,  malheureuse- 
ment aussi  sans  dates,  et  offrant  à l’avers  l’inscription  suivante:  (|  <tUj 

4ÜJ  ||  J yj  ||  ji  y 

J’attribue  toutes  ces  pièces  au  khan  Termachirin  lequel,  à en  juger 
d’après  ses  monnaies,  aurait  régné  depuis  726  jusqu’en  734,  en  dépit  des 
historiens,  qui  le  font  mourir  en  728,  et  même  en  727.  Yoy.  Journ.  Asiat. 
1.  1.  p.  273.  Mon  attribution  s’appuie  sur  le  mot  ^illl  que  nous  voyons  à 
l’avers  de  notre  exemplaire  et  qui,  sur  une  autre  monnaie  de  Termez,  est 
précédé  du  mot  Jj.*)l.  Yoy.  Frælin,  Nov.  Suppl,  p.  121,  Y®  4,  d.  Or,  nous 
trouvons  les  mêmes  mots  £üi)  j J jJ)  sur  des  pièces  frappées  à Bokliara, 
en  731,  c’est-à-dire  pendant  le  règne  de  Termachirin  (voy.  Soret,  Lettre  à 
M.  Fræhn,  Yx  180,  et  Fræhn,  Nov.  Suppl,  p.  120,  Ys  4,  c).  Ces  deux  mots, 
iSÜllj  Jj*JJ,  sont  suivis  du  mot  jUI^j,  que  je  lis  éjleJjl,  en  sorte  que 
toute  la  légende  signifierait:  «la  justesse  et  la  souveraineté  sont  des 
jumelles». 

(1)  Le  nom  du  khan  djoudjide  Kepek-khan  se  trouve  écrit  aussi  et  ÉLS.  Yoy. 

Fræhn,  Rec.  p.  377  et  G54.  Savélieff,  Monn.  djoudjides,  etc.  p.  335. 


~ 25 


La  trouvaille  susdite  renfermait  aussi  sept  pièces  de  Bokliara,  avec 
la  même  inscription  <£lill_,  Jj.aJJ,  mais  frappées  dans  les  années 

72G  et  729.  Elles  se  distinguent  de  celles  décrites  dans  les  Nov.  Suppl, 
p.  120,  JV“  4,  c,  par  la  légende  du  revers,  où  nous  lisons  ||  Ij'P  Ly  ||  ôXl 
(et  vn)  vn,  au  lieu  de  Ijlie  ||  Jjj  ||  L’ornement  qui  sépare, 

à l’avers,  les  motsv^lllJ,,  JajJl  de  jjU^,  ressemble  au  suivant:  •:  — :• 

C’est  au  même  khan  Termachirin  que  j’attribue  trois  pièces  de  la  même 
trouvaille,  frappées  à Samarqand,  en  72 G et  727  (?). 

Av.  (x)  ij  L->  Rev.  üd 

<5te- — JLÂ3 

(1 2)  Jj*JL  ^'l  VM  (et  vl v,  sans  doute  au  lieu 

de  vrv). 

Enfin,  le  trésor  du  Sémirétchié  contenait  encore  les  monnaies  suivantes 
de  Termachirin  et  de  Djenkichi: 


a)  Otrar  a.  733  et  734. 
Av.  'jj  jJ)  *jlc 

T J L 

dCl-c  dUl 


Rev.  (ai) I ) )!l  dJ) 

(*$)  oJ> j 

dCL  dJ  i^Ij 

(vrt*  et)  vrr 


(1)  M.  le  baron  Rosen  m’a  proposé  encore  la  leçon:  à jLc  qui  inc  paraît  être  meil- 

leure que  la  mienne. 

(2)  Cp.  aussi  l’expression  Jj.aJL  Cil  sur  les  monnaies  de  Bokliara.  Yoy.  Fræhn, 

Nov.  Suppl,  p.  334.  Tous  ces  aphorismes,  ainsi  que  la  formule  connue  U^J L diJl_^«l, 

me  font  croire  que,  dans  les  cas  où  le  mot  sur  les  monnaies  musulmanes,  n’est  pas  suivi 

d’un  nom  d’homme  ou  de  ville,  il  n’a  qu’un  seul  et  même  sens,  c’est-à-dire,  qu’il  est  une  sorte 
de  mémento  ou  d’appel  à la  justice,  et  non  une  garantie  du  bon  aloi,  ou  de  la  justesse  du  poids. 
Cp.  Fræhn,  Op.  post.  II,  89 — 90.  Quant  au  mot  qui,  dans  la  théorie  des  «Werthbe. 
zeichnungen»,  signifie  «de  juste  poids»,  je  suis  enclin  à croire  qu’il  doit  être  lu  jl^ 
et  regardé  comme  un  des  mots  «de  bon  augure»,  si  chéris  des  musulmans.  Il  signifierait 
donc  «garantissant  contre  le  danger  ou  le  mal».  Cp.  les  expressions  ^JjLo  d.C~  et  jlXjj.il 

j LU . Mais  je  ne  veux,  en  aucune  façon,  désavouer  par  là  l’existence  des  dirhems  wafieh , 
ainsi  que  la  présence  du  mot  sur  les  étalons  de  verre,  où  il  est  parfaitement  à sa  place. 

4 
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b)  Grande  monnaie,  sans  date  et  sans  indication  de  ville.  Mod.  19; 
poids  7,  72  gr. 


Av. 

U U * ? 

Bev. 

1 

LjJ 

ï i .AL/ 

1 ^ 

dJ  JC™  Jau  j 

dlj  J J 

c)  Otrar  a.  736.  Trois 

pièces.  Mod. 

12;  poids 

Frælm,  Nov.  Suppl,  p. 

121,  A 4,  g. 

Av. 

Bev. 

dXÜv 

Le  jI'bL 

3 <P 

•V 

^v-p 

dJ  J.C 

d)  Otrar  a.  737  (?).  Deux  pièces.  Mod.  11  et  12 

Av. 

olUJl 

Bev. 

sSL 

.lâc^f  J 

f 

j [yi  1 

djj)  jii 

r 

dX-E 

V 

T 

-X 


e)  Otrar  a.  739.  Mod.  12;  poids  1,25  gr. 

En  tout  semblable  aux  monnaies  de  l’année  737,  sauf  la  date  vTp  (sic). 

f)  Otrar  a.  746  (?).  Mod.  11;  poids  1,23  gr. 

Bev.  àSL 

J>\  (p  jL 

(?)  djl^a**.. 

Ces  monnaies  de  Djenkichi  contredisent  également  les  assertions  des 
historiens  orientaux,  d’après  lesquels  il  ne  régna  que  quelques  jours. 
Voy.  Journ.  Asiat.  1.  c.  p.  274. 


Av. 

le  <jUU 

Ai  j 
dJ  J.C 


47)  Monnaie  en  argent  de  Bouïan-Qouli , frappée  à Samarqand , 
l’an  755. 
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Av.  ...  aJI  ^ Rev,  J^ldJ  jlUÜI 

J~ **  Cp  ;j  ^ 

aIJI  ^ T- 

^A3  ç/o^^frAA 

Outre  cet  exemplaire,  il  y a encore,  dans  la  même  collection,  8 pièces 
semblables,  malheureusement  mal  conservées.  Nous  nous  bornerons  à re- 
marquer que  sur  l’une  d’elles  le  nom  de  Bouïan-Qouli  est  accompagné  du 
titre  <j  U connue  sur  les  deux  monnaies  de  Kecli,  publiées  par 

Fræhn  (Num.  Kuf.  sel.  PI.  XXI,  1,  et  Die  Miinz.  der  Chane,  JVs  441. 
PL  XV,  7),  dont  l’une  est  de  l’année  753  et  l’autre  sans  date. 

Sur  une  monnaie  de  l’année  754,  frappée,  je  crois,  à Samarqand  (Frælm, 
Num.  Kuf.  sel.  PL  XXI,  2),  il  porte  les  titres  ^Lc)ll  JMJI  jlLLJJ 
jJ)  tandis  que  sur  une  monnaie  d’Otrar,  de  l’année  (75)5,  il  est 
nommé  ^,Lc )!l  J^UJJ  Voy.  Frælm,  Bullet.  scient.  I,  108 — 109. 


48)  Monnaie  en  cuivre  du  même  khan,  sans  date,  frappée  à Çoghd  (?). 
Av.  Le  symbole  en  3 lignes,  avec  les  mots  (?)  j.k*>  a£1  entre  la  lre  et 
la  2de  ligne;  dans  les  segments  les  noms  des  quatre  premiers  khalifes. 

Rev.  |]  a!JJ  (p  ji=»  U # f II  * f JilaJl  ||  * * LssJ  j ||  ULi)  ||  # U.  *- 


49)  Monnaie  en  argent,  malheureusement  très-fruste,  frappée  à Sa- 
marqand, l’année  759.  Mod.  16;  poids  5,7  gr. 


Av.  (?)_,*£  1.$=.  j.„s? 

B2  V o *)  » 


Rev.  aJJ  i» 


O O 

aIJJ 

3V<-|  O 


Cp.  Journ.  Asiat.  1843,  Nov.  p.  285— -286. 

Il  faudra  attendre  qu’un  autre  exemplaire  de  cette  monnaie  nous  donne 
des  indications  plus  précises  sur  le  nom  du  sultan. 
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50)  Monnaie  en  argent,  au  type  djaghataïen,  sans  date  et  sans  indica- 
tion de  ville.  Mod.  20;  poids  7,74  gr.  (Voy.  PI.  II,  18). 

fy  1 

Av.  y 1Æ\I  y Rev.  Jjd  J'JAU 

<01  oiu. 

o ...  L ÿ 

f t S <X.l\)  jii 


0- 


-O 


«DU. 


a 

■J 

O 


L’attribution  de  cette  pièce  étant  incertaine,  il  est  à désirer  qu’un 
exemplaire  plus  complet  vienne  éclaircir  nos  doutes. 


51)  Monnaie  en  argent,  frappée  à Samarqand , l’an  799,  par  le  sul- 
tan Mahmoud  et  sous  l’émir  Timour  Gourekan.  Mod.  10;  poids  1,55  gr. 
(Voy.  PI.  II,  .19). 

Av.  t * * (|  ||  # Il  Il  Cj 

Bev.  vw  l|  Mit**  Il  entouré  d’abord  du  symbole:  <tiJl  <d)  ^ 

*Dl  J^j  j.^,  et  puis  des  noms  des  quatre  premiers  khalifes. 


T1M0DR1DES. 

52)  Monnaie  en  or,  de  Ghah-Bokh  (807 — 51),  fortement  rognée,  sans 
indication  de  date,  ni  de  localité,  offrant,  d’un  côté,  le  symbole  sunnite,  en 
3 lignes,  et  de  l’autre,  au  milieu:  oli^L  en  haut:  (<dJ)l  j.(L) 

en  bas:  <ülkL„  Mod.  7;  poids  0,89  gr.  (Voy.  PL  II,  20). 

C’est  la  première  monnaie  en  or,  de  ce  sultan,  qui  nous  soit  connue 
jusqu’à  présent. 


53)  Monnaie  en  argent,  du  même  souverain,  frappée  à Asterabad , 
l’an  830.  Mod.  13;  poids  4,9  gr.  (Voy.  PL  II,  21). 

Av.  La  première  partie  du  symbole,  avec  les  noms  des  quatre  premiers 
khalifes  dans  les  segments. 

Bev.  Dans  un  cercle:  ||  AT*  ||  |]  autour  (jlLLJJ 
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En  tout  semblable  à la  monnaie  d’ Asterabad , de  Tannée  831, 
décrite  par  Fræhn,  Bull,  scient.  IV,  154  = Samml.  kl.  Abhandl.  p.  129, 
PI.  II,  5. 

En  1840,  lorsque  M.  Sédillot  publia  dans  le  Journ.  Asiat.  (vol.  X, 
p.  295 — 319)  ses  «Observations  sur  un  sceau  et  sur  quelques  monnaies  des 
Timourides  de  la  Transoxiane»,  il  n’avait  à sa  disposition  que  3 pièces  en 
argent,  de  Cliali-Rokb,  frappées  à Samarqand,  à Hérat  et  à Iezd,  les  deux 
premières  sans  dates,  et  la  3ras  de  Tannée  829.  Outre  cela,  on  connaissait 
alors  encore  les  pièces  suivantes,  du  même  métal: 

Samarqand  a.  822  et  830  (Erdmann,  Num.  As.  II,  574.  Fræhn,  Rec. 
p.  430); 

Hérat  a.  831  (Frælm,  Bull.  sc.  I,  109); 

Asterabad  a.  831  et  839  (kl.  Bull.  sc.  IV,  154.  Rec.  p.  522,  17); 

Iezd  a.  828  et  845  (id.  Bull.  sc.  IV,  154) 
et  quelques  monnaies  en  cuivre,  frappées  à Bokhara,  à Samarqand,  à Chah- 
rokhia,  à Termez,  à Andedjan,  à Hiçar  et  à Qarchi,  la  plupart  sans  dates 
et  avec  des  surfrappes.  Yoy.  Fræhn,  Rec.  p.  430 — 434.  Die  Münzen  der 
Chane,  p.  61,  n.  445. 

Grâce  à M.  Fræhn  et  à M.  Thomas,  les  numismates  firent  bientôt 
la  connaissance  d’autres  monnaies  en  argent,  frappées  à Sari,  en  849, 
à Asterabad,  en  832  et  837  (Bull,  hist.-phil.  IY,  45 — 46),  et  à Sebzevar, 
en  839  (Journ.  of  the  As.  Soc.  of  Beng.  1851,  p.  543,  As  7).  Mais  ce 
fut  surtout  la  publication  du  1er  volume  des  Oeuvres  posthumes  de  Fræhn 
(en  1855)  qui  nous  offrit  une  longue  série  de  monnaies,  jusqu’alors  incon- 
nues, de  Chah-Rokh,  tant  en  argent  qu’en  cuivre  (Fræhn,  Nov.  Suppl, 
p.  124 — 130.  328 — 332).  Parmi  les  premières  nous  trouvons  des  pièces 
frappées  à Asterabad  (années  815  et  816),  à Iezd  (a.  815,  818,  822  et 
830),  à Qonnn  (a.  816),  à Kerman  (a.  820  et  822),  tà  Savé  (a.  829),  à Sa- 
marqand (a.  829),  à Khouniz  s. . . (a.  83*),  à Içpahan  (sans  date),  à Kliot- 
telan  (a.  821),  à Simnan  (sans  date),  à Chiraz  (sans  date),  à Hérat  (sans 
date),  à Kachan  (sans  date)  et  à Tebriz  (a.  847). 

Les  monnaies  en  cuivre  sont  frappées  à Bokhara  (a.  823  et  831), 
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à Khorezm  (a.  828),  à Samarqand  (a.  812),  à Chiraz  (a.  807  et  808), 
à Tliaous  (a.  808),  à Madjoun  (sans  date)  et  à (?)  j.^  (sans  date). 

Depuis  ce  temps -là  il  n’a  été  publié,  que  je  sache,  que  de  courtes 
notices,  sur  quelques  pièces  en  argent,  savoir:  par  feu  Soret  (Lettre  à M. 
Dorn,  M.  145 — 149),  sur  5 monnaies,  dont  je  citerai  seulement  celle  de 
l’année  842  (r^A  au  lieu  de  Ar*r),  frappée  à Soulthania,  avec  l’estampille 

aj;  par  feu  Klianykoff,  sur  une  monnaie,  frappée  à Hérat,  l’année  819 
(Mél.  As.  II,  507,  JVs  24);  par  M.  Dorn,  sur  deux  pièces  des  années  828  et 
830,  sans  indication  de  localité  (Mél.  As.  IV,  p.  32);  sur  une  monnaie  de 
Kachan,  sans  date,  avec  la  surfrappe  aJ je  (Mél.  As.  III,  166 — 

167)  et  sur  une  pièce,  frappée  à Kerman,  l’année  828  (Mél.  As.  VII,  430); 
enfin  par  feu  Blau,  sur  2 monnaies,  dont  l’une,  frappée  à n’a  pas  de 
date,  et  l’autre,  sans  indication  de  ville,  porte  la  date  849  (Zeitschr.  d. 
Deut.  morg.  Ges.  XI,  456). 

Tout  récemment  j’ai  eu  l’occasion  d’examiner  160  monnaies  en  argent, 
trouvées  dans  le  khanat  de  Kliiva  (voy.  Compte-rendu  de  la  Commission 
Archéologique  pour  l’année  1874,  p.  XXII)  et  frappées,  à l’exception 
d’une  seule  pièce,  appartenant  à Oulough-Bek,  sous  le  règne  de  son  père 
Chah-Rokh,  dans  différentes  villes  de  la  Perse  et  de  la  Transoxiane.  Elles 
portent,  pour  la  plupart,  à l’avers,  l’inscription  suivante,  disposée  de  diffé- 
rentes manières:  aQ*  ||  aJU!  jli  _pl$.>  rj  0l~  ||  ,jUJLjJ,  ainsi 

que  le  nom  de  la  ville  monétaire,  précédé  du  mot  et  la  date. 

Au  revers  nous  voyons,  dans  un  carré  ou  dans  un  cercle,  le  symbole 
alJl  J.» s?  alJj  aJJ  accompagné  des  noms  des  4 premiers  khalifes. 

Je  ne  citerai  que  les  pièces  inédites: 

a)  Hérat  a.  829  (mod.  14;  poids  5,7  gr.),  834  (mod.  14  et  15;  p.  5,5 

et  4,67  gr.)  et  (8)49.  J’ajoute  encore  deux  monnaies  de  Hérat:  l’une, 
de  l’année  827,  à l’Ermitage  Impérial  (voy.  Mél.  Asiat.  VIII,  660),  l’autre, 
de  l’année  828,  que  j’ai  vue  à la  Commission  Archéologique  et  qui, 
outres  les  légendes  primitives,  en  tout  semblables  aux  susmentionnées,  offre 
encore  deux  surfrappes:  Jj-c  et  ^ <u. 

b)  Balkh  a.  828  (mod.  13;  poids  5,7  gr.). 
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c)  Khoulloum  (^k),  sans  date. 

d)  Aberqouh  (0^J  — a.  829  (mod.  15;  p.  4,64). 

e)  Soulthania,  sans  date.  Le  nom  de  la  ville  (iJÜJL  v_j,«)  se  trouve 
sur  le  revers;  le  symbole  est  en  lettres  inverses. 

f)  Soulthania,  sans  date.  L’expression  aiJl  jk  est  suivie  du  mot  J SU  . 
Le  nom  de  la  localité  (<jli»LJJ  jk,  peut-être  Hérat?)  se  trouve  aussi 
sur  le  revers. 

g)  Soulthania  a.  847  (mod.  13;  p.  5,5).  Au  lieu  de  aIjJ  jk  on  lit 
o I jk;  au  symbole  du  revers  on  a ajouté  les  mots  <tkc  <dJJ 

h)  K’aclian  ( Q )>  sans  date  (mod.  14;  p.  4,94). 

i)  Kerman  a.  848  (mod.  16;  p.  4,9). 

k)  Simnan  a.  848  (vkv  au  lieu  de  Ar*A).  Mod.  12;  p.  5,15. 

l)  Sar(i)  a.  (8)28  (mod.  13;  p.  5,1). 

m)  Savé  a.  834  (mod.  12;  p.  5,9)  et  841  (mod.  13;  p.  5,3). 

n)  Lahidjan  a.  (8)32  (mod.  14;  p.  4,75). 

o)  Merv  sans  date  (mod.  15;  p.  5,36). 

p)  Sebzevar  a.  831,  837  (mod.  13;  p.  5,1)  et  838  (mod.  14;  p.  5,5). 

q)  Dameglian  (<jk.ok),  sans  date  (mod.  14;  p.  5,28). 

r)  Asterabad  a,  844  (mod.  12;  p.  4,95)  et  848  (?). 

s)  Içpahan  a.  821  et  829  (mod.  15;  p.  4,96). 

t)  Qomm  (^ü)  a.  836  (mod.  14;  p.  4,87)  et  84*. 

u)  Tebriz  a.  828  (mod.  15;  p.  4,77)  et  847  (mod.  13;  p.  5,02).  Sur 
la  pièce  de  l’année  847  le  nom  de  la  ville  se  trouve  non-seulement  à 
l’avers,  mais  aussi  au  revers,  dans  un  cercle,  entouré  du  symbole. 

v)  Iezd  a.  835,  841  (mod.  16;  p.  5,5). 

w)  Khorezm  a.  829,  830,  833  (mod.  13;  p.  5),  836  (mod.  13;  p.  5,3). 
Sur  les  exemplaires  des  années  829,  830  et  836,  le  nom  de  Chah-Rokh 
est  précédé  du  mot^-J,  et  l’expression  dlJl  jk  est  suivie  du  mot  J kl. 

x)  Samarqand  a.  820,  821,  832,  834  (i*rA  au  lieu  de  Arr*),  836 
(mod.  13;  p.  5)  et  837  (mod.  13;  p.  5,1).  Sur  toutes  ces  pièces  le  nom 
de  Cbah-Piokli  est  précédé  de  et  le  mot  «JJJ  après  jk  est  remplacé 
par  o). 
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Les  monnaies  chahroklris  sont  souvent  mentionnées  dans  les  Mémoires 
du  sultan  Baber.  Voy.  la  trad.  de  M.  P.  de  Courteille.  Yol.  II,  53,  54, 
60,  87,  129  etc. 

y)  Monnaie  d ' Oiilougli-Bek  (851 — 853),  sans  date,  frappée  à Khorezm  (?) 
(mod.  13;  p.  5,1). 

Av.  I|  djllaL,  J &£-L o ||  (^L).a.J  diJj  jii  j|  ^JJ  ||  ILLJj 

Il  (?)  V-/" 

Rev.  Le  symbole  de  foi  et,  du  côté  droit,  j Lie . 

La  seule  monnaie  d’Oulough-Bek  qui  a été  publiée  jusqu’à  présent  est, 
si  je  ne  me  trompe,  la  pièce,  sans  date  et  sans  indication  de  ville,  décrite 
dans  les  Mél.  Asiat.  III,  167.  Voy.  aussi  Bartliolomæi , Lettres  numisma- 
tiques,  p.  5. 

54)  Monnaie  en  argent  (T  Abou-Sadd  (855 — 873),  frappée  l’année  86*, 
sans  indication  de  la  localité  monétaire. 

Av.  Le  symbole  en  3 lignes,  entouré  d’une  légende  circulaire,  dans 
laquelle  on  ne  peut  déchiffrer  que  le  mot  j^i). 

Rev.  ||  A4*  ||  d£L  dlJl  jJL  ||  (^ £ J.**-  jjI  LLlIujJ J ||  **  IkLJj. 

Les  monnaies  de  ce  sultan  sont  aussi  extrêmement  rares;  je  n’en  con- 
nais que  quatre  pièces  en  argent1  donfune  est  frappée  à Hérat  a.  831 
(Frælin,  Bull.  sc.  IV,  154,  JV?.  19)  et  les  trois  autres  offrent  des  surfrappes 
(Dorn,  Mél.  Asiat.  III,  168,  JVs  4,  6,  et  Véliaminoff-Zernoff,  Onncame 
hLckojilkhx'l  MOiieT'L,  iipiîBeseiinoix't  H3T.  Byxapw , tir.  à part  des  3anncKH 
Hmnep.  AKa,a,.  Hayim,  Vol.  III,  PL  JVs  7),  et  une  monnaie  en  cuivre,  frappée 
à Bokliara,  l’année  871  (Soret,  Lettre  à M.  Séguin,  p.  28).  Voy.  aussi  Bar- 
tliolomæi,  Lettres  numismatiques,  p.  5. 

C’est  pourquoi  je  crois  utile  de  décrire  ici  encore  une  monnaie  en 
argent,  d’Abou-Sa’id,  que  j’ai  vue  à la  Commission  Archéologique.  Elle 
est  frappée  à Asterabad  et  porte  la  date  871  (mod.  13;  p.  4,88). 

Av.  2 LJ J*.  A ||  d i lisiw.  J d^Le  tJ— ' ||  AVI  il  II  J)  Ik.?  1 1 ) Ua*  ; 

Rev.  Le  symbole  en  3 lignes  et  les  noms  des  4 premiers  khalifes. 
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Cette  pièce  a été  surfrappée  plus  tard,  à l’avers,  où  nous  voyons, 
à côté  du  mot  aÂLL,  l’estampille 

55)  Monnaie  en  argent,  du  sultan  Ahmed  Gourkan , fils  d’Abou-Sai’d 
(873—  899),  frappée  à Samarqand , sans  date. 

Elle  est  semblable  à celle  qui  se  trouve  au  Musée  Asiatique  (Frælm, 
Rec.  p.  434,  JVs  44),  sauf  les  deux  signes  jO  à l’avers,  qui  manquent  à notre 
exemplaire,  et  les  noms  des  quatre  premiers  khalifes,  qui  ne  sont  pas  tracés 
en  caractères  inverses. 

56)  Monnaie  en  cuivre,  frappée,  peut-être,  sous  le  même  sultan,  à Sa- 
marqand, l’année  899.  Mod.  17. 

Av.  aâw  Rev.  Dans  un  cercle,  entouré  d’arabesques: 

j Iaj 

tl; -**“J  .3  -J*” 

Âj  l*f  U 

Cp.  Recens.  p.  435,  M 45. 

57)  Monnaie  en  argent,  du  sultan  Houseïn  (875  — 911),  frappée  hBalkh} 
l’année  896.  Mod.  14;  poids  4,4  gr.  (Voy.  PI.  II,  22). 

Av.  Dans  un  cartouche:  s y aj,  c’est-à-dire:  « monnaie  bonne  (ou 

courante)  de  Balkh».  Autour  de  cette  inscription:  ?A  ;jLJL.(Jj) 

AjlJai(«uj)  dAl-e  dlj  l J 5 jllL 

Rev.  Dans  un  encadrement  carré,  le  symbole  de  foi  et  les  noms  des  4 
premiers  khalifes,  dont  on  ne  voit  que:  vJc  II  1«aC  ||  J j # f 


58)  Monnaie  en  argent,  du  même  sultan,  frappée  à Hérat , sans  date. 
Mod.  15;  poids  4,6  gr.  (Voy.  PI.  II,  24). 

Av.  Dans  un  cartouche:  © s y aj  « monnaie  bonne  ( courante ) de 
Hérat »,  et  autour  de  cette  légende,  la  même  inscription  que  nous  voyons 
sur  la  monnaie  de  Balkh. 
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Rev.  Comme  sur  la  monnaie  précédente. 

M.  le  comte  S.  Stroganoff  possède  encore  une  autre  monnaie  de  Hérat, 
de  l’année  896  (voy.  la  fig.  ci-jointe),  portant  la  surfrappe 
1 1 1 faite,  sans  doute,  par  ordre  de  Mohammed  Cheïbani  (915 — 916), 

parceque  c’est  sur  les  monnaies  de  ce  sultan  que  nous  trouvons,  pour  la 
première  fois,  les  légendes:  et  Jjc. 


Une  monnaie  semblable,  frappée  également  à Hérat,  mais  de  l’année 
899,  a été  publiée  par  M.  Thomas,  dans  le  Journ.  of  the  Asiat.  Soc.  of 
B engal,  1851,  p.  544,  9.  PI.  XI,  7.  Cp.  Frælm,  Bec.  pag.  444  — 445, 

A 26,  et  Yéliaminoff-Zernotf,  MoHeTiu  Byxap.  h Xubiiii.,  p.  431 — 432,  As  85. 

Au  lieu  de  i) jj>  s y dj , mon  savant  ami,  M.  le  prof.  Stickel,  lit  dj 
0|>o,  ce  qu’il  traduit  par:  «V alliage  était  bon »,  et  il  tâche  d’en  «faire  argent» 
au  profit  de  sa  théorie  des  «Werthbezeichnungen»,  ou  des  mots  et  des 
lettres  destinés  à donner  au  public  une  garantie  de  la  pureté  du  métal, 
du  poids  légal  et  de  l’authenticité  des  monnaies.  Notre  controverse  concer- 
nant cette  théorie  ayant  été  développée,  de  part  et  d’autre,  dans  un 
article  assez  étendu,  publié  dans  la  Zeitschr.  der  Peut.  morg.  Ges.  vol 
XXXIII,  p.  341 — 386,  il  serait  inutile  de  revenir  ici  sur  cette  question 
dans  tous  ses  détails. 

Je  me  bornerai  donc  à quelques  observations  sur  ce  sujet,  qui  serviront 
à éclaircir  le  résultat  de  tous  les  «vernünftige  und  sachgemâsse  Griinde», 
par  lesquels  on  tâche  de  justifier  l’emploi  des  «'Werthbezeichnungen». 

Suivant  la  dite  théorie,  les  musulmans  ne  se  contentaient  pas  de  mettre 
sur  leurs  monnaies  les  mots  dinar , demi-dinar,  tiers  de  dinar , quart  de 
dinar , dirhem , fels  ou  felous  et  demi-felous , poid,  danéki,  demi-danéki , 
poid-danéki , seioce-danck  etc.,  ainsi  que  le  mot  courant  (gilj,  ^ilj, 


j3 L , jL)  et  ses  synonymes  monétaires:  neuf  (j.j jt».  et  bon  (j) 

(Jj.c  et  mais  ils  ont  jugé  nécessaire  d’émettre  des  pièces  d’or,  d’ar- 

gent, et  de  cuivre,  sur  lesquelles  se  trouvaient  les  recommandations  suivantes: 
j poids  complet , ou  rectifié  d'après  un  poids  exact , ou  intégral , ou  juste  et  même 
très-juste  poids,  ou  pleine  mesure , ou  bon  et  de  circulation  parfaite,  ou  destiné 
pour  le  commerce , ou  excellent  au  plus  haut  degré,  ou  bon  par  excellence,  etc. 

Or,  nous  savons  qu’il  y a parfois  sur  une  pièce  deux  ou  trois  et 
même  quatre  de  ces  prétendues  «indications  de  valeur».  Ainsi,  p.  e. 
nous  voyons  sur  un  fels  égyptien  que  j’ai  publié  dans  mon  ouvrage  sur  les 
monnaies  des  khalifes,  PL  III,  9,  les  lettres  énigmatiques  ^ et  deux 
fois^f.  D’après  la  dite  théorie  cela  voudrait  dire  que  la  monnaie  est  bonne, 
quelle  est  de  juste  poids , qu’elle  est  en  bon  état,  qu’elle  a la  pleine  mesure 
et  qu’enfin  elle  est  encore  une  fois  bonne.  Et  tant  de  bruit  pour  une 
omelette,  pour  une  de  ces  chétives  petites  pièces  de  cuivre  qui,  selon 
Maqrizi  (Traité  des  monn.  musulm.  p.  55),  «n’ont  jamais  été  mises  au 
rang  des  monnaies  d’or  et  d’argent!» 

Pour  justifier  ces  phénomènes,  M.  Stickel  (p.  373)  dit:  «eine  Haufung 
mehrerer  synonymer  oder  sicli  erganzender  Worter  auf  einem  Münzstiicke 
bekundet  nur  den  Willen  des  Urhebers,  seinen  Gedanken  redit  klar  und 
nachdrücklich  auszusprechen». 

Mais  ce  n’est  pas  encore  tout.  On  voudrait  même  nous  faire  croire  qu’on 
ait  frappé  des  pièces  munies  du  mot  ^ « en  abondance » (comme  traduit 

(1)  M.  Stickel  se  trompe  s’il  croit  que  je  désavoue  les  mots  AfU,  J Je  et  d.j 

dans  le  sens  de  « monnaie  courante  »;  je  suis  même  disposé  à y joindre  le  mot  pelilevi  tclioulan , 
si,  en  effet,  il  signifie  courant.  Mais  je  suis  loin  de  voir  dans  ces  mots  une  garantie  de  la  pureté 
du  métal  et  de  la  justesse  du  poids.  C’est  pourquoi  j’ai  passé  sous  silence  le  mot  rast  sur  les 
monnaies  sassanides  (p.  370),  auquel  j’attribue  le  sens  religieux  que  lui  donne  M.  Dorn.  Eu 
proposant  de  lire^jU,  au  lieu  de  V>U,  sur  les  monnaies  bilingues  (p.  358  et  364),  j’ai  exposé 
les  motifs  qui  m’ont  fait  préférer  cette  leçon.  Je  prends  le  mot  pelilevi  aroun  dans  le  même 
sens  que  nivaki,  sur  lequel  on  peut  voir  1.  1.  p.  364.  Quant  au  motjjjls,  sur  une  monnaie 
samanide,  de  l’année  354,  que  M.  Stickel  traduit  par  upraestans  »,  ce  qui  forme,  à son  avis,  avec 
le  mot  aroun , «eine  gewiss  redit  belangreiche  Combination»,  je  dois  remarquer  que  c’est  le 
nom  d’un  personnage  bien  connu  dans  l’histoire  des  Samanides  de  cette  époque.  Voy.  p.  e. 
Fræhn,  Nov.  Symb.  p.  17—18. 
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M.  Karabacek),  ou  avec  surpoids  (comme  traduit  M.  Stickel).  Cependant 
le  mot  qu’ils  lisent  de  cette  manière  et  qui,  de  l’avis  de  M.  Stickel,  est  «hors 
du  moindre  doute»,  n’est  qu’un  nom  propre  qui  doit  être  lu  ou  ^lr. 
Voy.  ma  note  dans  le  Bollet.  Ital.  degli  stud.  orient.  I,  p.l  17.  Codera,  Titulos 
y nombres  p.  61,  note,  et  Tratado  de  numism.  arab.-esp.  p.  95.  PI.  IX,  7. 

Cela  suffit,  je  pense,  pour  caractériser  «für  jeden Unbefangenen»  la  fausse 
voie  dans  laquelle  se  trouvent  les  partisans  des  «Werthbezeiclinungen»  qui 
discréditent  ainsi,  eux-mêmes,  le  principe  de  leur  doctrine  (*)  et  nous  font 
voir  clairement  que  les  ÂjIc  J le  «in  holiem  Grade  überwiclitig», 

y 1 .5*  y 1 

J « gut ! trefflich  current»,  ^ ljUd#C  «als  woldgelautertes  im  Handel 
gebraucht »,  les  al  J!  ^ « richtig  nach  dem  Münzgewichte  AllaJis » et  tutti 

quanti,  ne  sont  que  des  «haltlose  Phantasien». 

Jugeant  donc  superflu  de  suivre  mon  savant  adversaire  dans  tous  les 
détours  de  son  système  bizarre,  je  dois  avouer,  cependant,  qu’il  m’est 
«presque  inconcevable»  que  M.  Stickel,  tout  en  soutenant  sa  thèse  que  l’em- 
ploi des  «Werthbezeiclinungen»  était,  entre  autres,  une  des  mesures  que 
les  gouvernements  orientaux  croyaient  devoir  adopter  contre  les  faux  mon- 
nayeurs,  ait  pu  établir  un  parallèle  entre  les  «indications  de  valeur»,  que 
les  graveurs  musulmans  plaçaient  sur  les  monnaies  ostensiblement  «\vo 
es  môglichst  in  die  Augen  fiel»  (p.  379),  et  les  points  secrets  que  l’on 
trouve  sur  les  monnaies  européennes  du  XIVe  siècle  (1 2 3 * * *)  (p.  346). 

Mais  il  est  temps  de  revenir  à notre  ^ aj.  Cette  formule  que  nous 
avons  déjà  rencontrée  plus  haut,  p.  30  et  32 — 33,  sous  forme  d’estampille  (3), 
et  qui  me  semble  avoir  été  introduite  par  le  sultan  Houseïn,  correspond 


(1)  M.  Stickel  dit  lui-même:  «eine  Théorie,  die  zu  solchen  Behauptungen  dràngt,  ist  durch 
sich  selbst  gerichtet»  (p.  360). 

(2)  Nous  les  rencontrons  aussi,  comme  on  sait,  sur  les  monnaies  musulmanes. 

(3)  Cp.  une  monnaie  publiée  par  Fræhn,  dans  le  Bullet.  scient,  vol.  I,  110  et  vol.  IV,  PI.  I, 

JV°  4,  offrant  les  surfrappes:  (?)  L jjLUL.  J J.C,  (?)  A Aj,  Aj  et 

ôL/*8  ->_?J  Aj  > a’ns'  <lue  la  pièce  surfrappée  d’Abou-Sai’d,  publiée  par  M.  Véliaminoff-Zernoff 

(voy.  pag.  32—33),  portant  la  contremarque  Syi  a.j,  Voy.  aussi  Fræhn,  Nov.  Suppl,  pag.  403. 


au  mot  J je  qui  figure  aussi  tantôt  comme  surfrappe,  tantôt  comme  légende 
primitive.  Ainsi  aj  ou  ô [j*  veut  dire  la  même  cliose  que  J je 

ou  ô\j»  J je  (’),  c’est-à-dire,  monnaie  bonne  ou  courante  de  Balkli , de 
Hérat,  sans  donner,  cependant,  aux  pièces,  munies  de  ces  mots  :>^  aj  et  J j.c, 
un  sens  de  préférence  ou  de  prépondérance  par  rapport  aux  autres  monnaies, 
émises  avec  le  mot  ordinaire  de  qu’en  mettant  sur  les 

monnaies  les  mots  JjL,  £ lj  etc.,  on  na  pas  voulu  par  là  faire  sauter  aux 
yeux  la  bonté  de  leur  métal  ou  leur  poids  légal.  Cp.  les  monnaies  avec  l’in- 
scription JjJ^  yJ 


59)  Monnaie  en  argent,  du  même  sultan  House'in,  frappée  à Asterabad, 
sans  date.  Mod.  14;  poids  4,65  gr.  (Voy.  PI.  II,  23). 

Av.  Dans  un  cartouche  AJjlA  *y»  aj  et  autour  de  cette  légende: 
2 ^ a1J|  IbJL»  j LâJ  I llaJLuJ  î 

Rev.  Quatre  encadrements  carrés,  dont  l’un  renferme  les  noms  et 
^c,  et  les  trois  autres:  les  noms  ^Jc  j»f. 

60)  Monnaie  en  cuivre,  frappée  à Bokhara , l’an  907.  Mod.  15. 

Av.  Rev. 

I j li? 


(1)  Le  mot  adl  joint  à un  nom  de  ville  se  trouve,  pour  la  première  fois,  que  je  sache, 
sur  les  monnaies  ghazné vides.  Voy.  Thomas,  Ghaziii  coins  p.  316  et  319,  JVèJVs  29  et  32.  Quelque- 
fois il  est  ajouté  à un  nom  d’homme,  p.  e.  olLJLJJ  Jjc  (v.  plus  haut  p.  30  et  Thomas, 
Pathan  coins,  p.  77,  JVs  52),  J Je  (ibid.  A1?  119),  ©Li  jsjA  Jj.c  (ibid.  AI*  124)  etc. 

Au  lieu  de  adl,  plusieurs  monnaies  ghaznévides  et  seldjouquides  sont  munies  des  mots^âlà , ^sis, 
J U»  et  autres.  Seraient-ce  également  des  «marques  de  valeur»?  Le  premier  de  ces 
mots  se  rencontre  quelquefois  sous  forme  de  contremarque.  Voy. Fræhn,Rec.p. 294,  A:  2.  Thomas, 
Ghazni  coins  p.  292.  Une  estampille  que  Fræhn  proposait  de  lire  (Rec.  p.  507,  As  264)  me 
semble  être  ^{s.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  ces  surfrappes  aient  servi  à mettre  en  circulation 
des  monnaies'  tombées  en  désuétude  ou  d’élever  la  valeur  du  numéraire;  cependant,  ni 
ni  £Ïs  ne  renferment  le  moindre  sens  de  « Cursgültigkeit » ou  «Münzgehalt».  Voy. 
ZDMG,  XXIV,  345. 
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Gl)  Monnaie  en  enivre,  frappée  à Samarqand,  l’an  910.  Mod.  14. 
A V . tLj  j|  jutC  j LaJ  "ReV . ^J>*9  j|  f 


CHEÎBANIDES. 


62)  Monnaie  en  enivre,  frappée  cà  Bokhara , l’an  912,  sons  le  règne  du 
premier  souverain  cheïbanide  AboïC l-Fath  Mohammed  qui  commença  à 
régner  en  l’an  911.  Mod.  15. 


Av. 


Mb 


Rev.  Arabesque  et  deux 
contremarques 
indistinctes. 


63)  Monnaie  en  cuivre,  frappée  à Hérat , l’an  913,  se  rapportant  donc 
au  règne  du  même  khan.  Mod.  1 3 

(voy.  la  figure  ci-jointe). 


Av.  Dans  une  étoile: 


Rev.  Dans  un  cercle: 


«'r 


,£j)  i 


JO 


^ir 


ijA  ^ 


Sur  des  «dængi»  semblables,  sans  date,  frappées  à Samarqand,  à Termez, 
à Hiçar  etc.  voy.  Fræhn,  Rec.  pag.  433  — 435,  JVsJVs  31,  35,  39,  40. 

Il  y a aussi,  dans  la  collection 
semblables  monnaies  de  Hérat  avec 

2)jÆj**/  , ^ J txt*  V.  i^jO  et 

ci-jointe). 


du  comte  Stroganoff,  de 
les  contremarques  Jj.c 
(?)j, J^c  (voy.  la  fig. 


64)  Monnaie  en  cuivre,  frappée  à Samarqand , l’an  914.  Mod.  17. 
Av.  ij  l 1 1 J ^ J 1 1 &*** 
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Légende  marginale: 


Rev.  Dans  un  encadrement,  une  inscription  en  trois  lignes,  que  je  lis 
J t^L'J  c’est-à-dire  « demi-danek  d'un  mith- 

qal » (1). 

où  la  légende  du  champ  n’a 

pas  été  expliquée. 

J’ai  vu  aussi  dans  cette  collection  de  semblables 

monnaies  avec  les  contremarques:  Jjc  et  ^j-ô. 


65)  Monnaie  en  cuivre,  sans  date.  Mod.  9 (voy.  la  figure  ci-jointe). 


Av.  (?)  cd-i  Ij.*a j 


Rev.  t ( j.)L 


66)  Monnaie  en  cuivre, 

frappée  à Samarqand,  l’an 

Rev.  Arabesque 

ÀÂa~  fjLfcJ 

composé 

de  fleurs 

4.J 

et  de  feuilles. 

tir 


On  voit  des  points  diacritiques  sur  le  des  mots  et  sous 

le  de  L>,  de  et  de  ainsi  que  sur  le  ^Jo  du  dernier  mot. 


Av.  iij  Uj 


67)  Monnaie  en  enivre,  frappée  à Bokhara , l’an  917.  Mod.  13. 

fi 

djl»*  ' * 

Il  V 


Rev.  I j 


u~y 


(1)  Comp.  plus  bas,  les  monnaies  de  Khiva,  offrant  d’un  côté  < _/«=>,  et  de  l’autre 

Ji 
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68)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Qoulour  (?),  l’an  917.  Mod.  14. 

Av.  Rev.  *)  i v et  une  estampille 

(?)  J je 

(?)  jls  Ü-. 

69)  Monnaie  en  argent,  du  même  souverain  cheïbanide,  frappée  l’an 
918.  Mod.  17;  poids  5,09  gr.  (Yoy.  PL  III,  25). 

Av.  Dans  un  cartouche:  AH  ||  ||  et  autour  de  cette  légende: 

aD!  là  ^L*a*uJ)  J+£  ^taj(l)  jj(l)  (’)  ^1»»/ 1)  ^(^c) 

aALLj. 

Rev.  Dans  un  cercle,  le  symbole  sunnite  et  <jLic 

La  date  de  cette  pièce,  ainsi  que  celle  d’une  autre,  de  l’année  925  (1 2), 
démentent  les  données  des  historiens  qui  prétendent  que  Mohammed  Cheï- 
bani  mourut  en  l’année  916.  Yoy.  Senkovski,  Suppl,  à l’hist.  gén.  des 
Huns  etc.  p.  3,  7,  21.  Véliaminoff-Zernoff,  Monn.  de  Bokhara  et  de  Khiva; 
pag.  330,  338,  344.  Abou’l-Ghazi,  Hist.  des  Mogols  et  des  Tatares,  trad. 
par  le  baron  Desmaisons,  p.  208 — 210.  Vambéry,  Gesch.  Bochara’s  II,  63. 

Ce  qui  fait  encore  plus  douter  de  la  justesse  de  ces  données,  c’est  que 
sur  une  pierre  sépulcrale  de  Mohammed  Cheïbani,  déposée  à l’Er- 
mitage Impérial,  l’année  de  sa  mort  est  exprimée  par  le  chronogramme 
suivant:  A Avâw  Q U ju*  jl  G*»  j-o  J,  c’est-à-dire  976.  Toute  l’inscription 

a été  publiée  par  M.  Térentieff,  XpecTOM.  TypegKaa,  oepcuA-  etc.  p.  31  et 
PI.  VII,  Y 31.  Yoy.  aussi  le  Bulletin  du  Congrès  international  des  orien- 
talistes à St-Pétersbourg,  p.  116 — 117. 

Le  mot  . placé  au-dessus  de  la  date,  reste  pour  nous  encore  une 
énigme.  Feu  Frælin  avait  renoncé  à l’expliquer;  voy.  Itecens.  p.  437,  440, 


(1)  Cp.  Flügel,  Cat.  d.  Wien.  Hdschr.  II,  p.  323. 

(2)  Elle  a été  publiée  par  M.  Véliaminoff-Zernoff,  Descript.  de  quelques  monnaies 
japportées  de  Bokhara,  JVè  8,  et  offre  d’un  côté  la  date  ‘Jj-'o,  de  l’autre  ol  P. 
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441;  Die  Mtinzen  der  Chane,  Ati:  448  (1).  M.  Véliaminoff-Zernoff  le  prit 
d’abord  (Monii.  de  Bokhara  et  de  Kliiva  p.  333  — 334)  pour  un  synonyme 
de  ojL  «ville»,  et  plus  tard  (Descript.  de  quelques  monnaies,  JV°  8)  pour 
une  altération  du  mot  «frontière».  La  première  interprétation  a 

été  approuvée  par  M.  Krelil  (Goett.  Gel.  Anz.  1860,  I,  p.  235),  et 
semble  être  confirmée  par  notre  monnaie  J\s  85,  de  l’année  947,  où  nous 
lisons  tandis  que  sur  une  autre  pièce  de  la  même 

époque  (Fræhn,  Recens.  pag.  439,  Ââ  7;  cp.  ibid.  p.  436,  Aè  49)  on  lit: 
IjLiy  ô^iU  sj.L  Quelle  ville  faudrait-il  donc  sous-entendre,  si  le 

mot  n’est  pas  suivi  d’un  nom  de  ville?  Serait-ce  la  résidence  de  Sa- 
marqand?  Je  ne  le  crois  pas,  car  nous  avons  aussi  des  monnaies  avec  l’in- 
scription (voy.  plus  bas,  ainsi  que  Fræhn,  Recens.  p.  440,  Ai;  9). 

De  plus  il  des  monnaies  de  Bokhara  avec  l’inscription  J_^Ue  iL* , où 
le  mot  qui  se  rapporte,  sans  doute,  à Bokhara,  n’est  point  précédé  du 
mot  ôji  ou  Toutes  ces  considérations  me  portent  à croire  que  ^ ^ 

doit  avoir  un  autre  sens.  Ne  serait-il  pas  synonyme  du  mot  persan 
de  sorte  que  ou  Jj.c  signifierait  «monnaie  courante»? 

La  théorie  des  «Werthbezeichnungen»  serait,  peut-être,  plus  encline  à lire 
^ «monnaie  de  la  plus  haute  valeur?» 

Dans  les  manuscrits  de  feu  Fræhn  (vol.  XXV)  j’ai  trouvé  la  description 
de  deux  monnaies  de  ce  khan,  dont  l’une  n’a  ni  date,  ni  indication  de 
ville,  et  l’autre  est  frappée  à Hérat,  l’an  914.  Sur  la  première  on  lit,  à 
l’avers,  la  légende  entourée  de  l’inscription  suivante: 

ïïdiJj  ^ïiJ)  y > et,  au  revers,  le  symbole  sunnite  accompagné  des 

noms  des  quatre  premiers  khalifes.  Sur  la  seconde  pièce,  l’avers  offre, 
au  milieu:  <iii*  et  le  reste  d’une  légende  marginale: 

—a.  j SJ  iillJ  \ ^ ^ L/-.AAJJ  J)  iiJli;  le  revers  est  semblable  à celui  de  la 

pièce  précédente. 


(1)  Il  y entrevoyait  cependant  une  dénomination  monétaire  ( nicht  der  Name  des  Pràgorts, 
sondern  vermuthlich  der  der  Münze). 


G 
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70)  Monnaie  de  enivre,  frappée  à Bokltara , l’an  918.  Mod.  14. 
Av.  LJ  J J}  Rev.  )jUf 

dj  y le 

IA 

1 » 


71)  Monnaie  de  enivre,  frappée  à Samarqand , l’année  918.  Mod.  15. 
Ay.  Rev.  Arabesque  composé 

de  fleurs  et  de 
feuilles. 


d*j  lr  dJL 


4.J  2 

Il  y a aussi  des  exemplaires  où  les  mots  j4ü  ||  |]  „„„„  y±u 

sur  le  revers,  dans  un  cercle,  tandis  que  l’avers  n’offre  que:  ||  <jU  ^,1;. 


sont  placés 


72)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Hiçar , l’an  918.  Mod.  15. 

Av.  ||  q I a Rev.  Ornement  de  fleurs. 

Dans  une  collection  de  monnaies  orientales  que  M.  le  comte  Stroganoff 
a reçue  du  Turkestan,  en  1870,  il  y avait  plusieurs  pièces  timourides  ou 
cheïbanides  surfrappées,  portant  les  estampilles  J.  *. — et  ^ l«3s>  c. 

A la  Commission  Archéologique  j’ai  vu  une  monnaie  de  cuivre, 
frappée  également  dans  cette  ville,  l’an  957  ou  759.  Elle  offre,  à l’avers, 


l’inscription:  j|  (?)  sy. 


L 


1U5U,  et  au  revers,  la  figure  d’une  biche, 


tournée  à gauche,  et  au-dessus  d’elle  vop  dJL*,  et  une  estampille  illisible. 


73)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Bokhara,  l’an  919.  Mod.  15. 


Av. 


kj  [«.SULI.  i 


Rev.  Dans  un  cercle  entouré  d’arabesques 

IjUe 


Comp.  Rec.  p.  438,  A 3. 
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74)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Samarqand , l’an  919.  Mod.  15. 

En  tout  semblable  à celle  de  l’année  918  (JV?.  71),  sauf  la  date 

iuLauJ,  _jLc.  Yoy.  Rec.  p.  438,  JVê  4.  Mais  il  y a encore  une  autre  variété 
qui  n’offre  à l’avers  rien  que  la  date,  et  au  revers,  dans  un  encadrement 
carre,  ^j^s/**** 

75)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Samarqand , l’an  923.  Mod.  lfi, 

Av.  Rtv.  j*3 

^7 'J*3 

(tj  I. «SoiJj 

76)  Monnaie  en  argent,  du  khan  Koulchkoundji,  frappée  à Koufine , l’an 
(9)24.  Mod.  17;  poids  4,75  gr.  (Voy.  PI.  III,  26). 

Av.  Dans  un  cartouche:  <jL  autour  de  cette  légende: 

(£))|”IPC  r v. >yô  djllajLu  (^j)  d.U  ) ,p.li  ^nJLx.1  J ,jJl  * 

Rev.  Le  symbole  sunnite,  entouré  des  noms  des  4 premiers  khalifes: 
/il  J.C  ||  ^lâoJl  1*/.C  ||  __/»C  l|  (sic)  A (sic)  U 

Il  suffit  de  comparer  les  traits  du  nom  sur  notre  exemplaire, 

avec  ceux  des  noms  qui  se  trouvent  sur  la  monnaie  décrite  par  feu 
Frælin,  dans  la  Recens.  pag.  444,  Y 25,  pour  se  convaincre  qu’elle  est 
aussi  frappée  par  Koutchkoundji. 

La  ville  de  Koufine  se  trouvait  près  de  Kermineh.  Yoy.  Véliaminoff- 
Zernoff,  loc.  laud.  p.  429,  note,  et  Aboul-Ghazi,  Hist.  des  Mong.,  trad. 
par  le  baron  Desmaisons,  pag.  199,  note. 

A la  Commission  Archéologique  j’ai  examiné  encore  une  autre  mon- 
naie de  ce  khan,  frappée  à Bokhara , l’an  922  (mod.  17;  poids  4,49  gr.). 
Elle  offre,  d’un  côté,  dans  un  cercle,  l’inscription  et, 

autour:  ^Jl»!  <tiJl  j.k  j:>(1)#j  j **  (^j^âL-il 

Thr  IjliJ  ***#*;  de  l’autre,  le  symbole  sunnite  et  les  noms  des  quatre 
premiers  khalifes. 
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77) 

Av. 


Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Bokhara , l’an  930. 


L 


t 


,jL\\  J 


SuiJ  a • ./.J 


Züey 

I j Li^ 


Mod.  14. 


78)  Monnaie  en  argent,  du  khan  ObéidouUah , frappée  à Bokhara , l’an 
940.  Mod.  18;  poids  4,6  gr.  (Yoy.  PI.  III,  27). 

Dans  un  cartouche:  ||  <ir**  ||  (jL.  j ||  MJl  j.^c;  autour: 

\j  ^ dMl-c  ^laj  dlJ)  ^ j lâj  I ^j)  J Mal  J. 

Rev.  Dans  un  cartouche,  le  symbole  sunnite,  et  autour,  dans  quatre 
encadrements,  les  noms  des  quatre  premiers  khalifes,  accompagnés  chacun 
des  mots.  ^aM  et  <x*.c  Mil  t j • 


79)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  frappée  l’an  941;  le  nom  de 
la  ville  monétaire  n’est  pas  visible.  Mod.  18;  poids  4,5  gr. 

Av.  et  Rev.  comme  sur  la  monnaie  précédente. 


80)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan  et  du  même  type,  frappée  à 
Bokhara , l’an  943. 

Malheureusement  cette  pièce  est  très-fruste. 

81)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  frappée  également  l’an  943, 
mais  à Balkh. 

Av.  Dans  un  cartouche:  ||  <jL  [|  MJ)  Jaac;  autour:  cdllJ 

clrtrJ  <« j-o  4jLL1.a,^  d.M.1  a.  dljj  jjli  ^JjlâJj  * ÿ 

Rev.  Le  symbole  sunnite  et  les  noms  des  quatre  premiers  khalifes. 

82)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan  et  du  même  type,  frappée  à 

Samarqancl,  — — l’an  944. 

83)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  frappée  à Balkh,  l’an  947  (?). 
Mod.  18;  poids  4,65  gr.  (Yoy.  PI.  III,  28). 
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Av.  Dans  un  cartouche:  w jU  jA^  dlJI  ju^c  ^jlàJl  ?J;  autour: 

d djihl^  ^ d£li.c  ^^laj  dJ.J  I ^lli  ^-«(l^li  I ) lAllii  JilaJl 

Rev.  Comme  sur  les  monnaies  précédentes. 

La  date  Ikv  n’est  pas  certaine,  le  chiffre  v sortant  hors  du  cartouche. 
Selon  les  historiens,  Obeïdoullah  n’aurait  régné  que  jusqu’à  l’année  94G. 


84)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  sans  date,  frappée  à Taclikend. 
Mod.  18;  poids  4,6  gr.  (Voy.  PI.  III,  29). 

Av.  Dans  un  cartouche:  jjU  <JJJ  j.a*c  ^>lj  autour:  ^LliJ 

J.X  ûl;  djlhJA^  ü.Aï<  ^^laj  aiJ)  jL  J-oLYIJ)  düll_, 

Rev.  Comme  sur  les  monnaies  précédentes. 

85)  Monnaie  en  argent,  du  khan  Abdoullatldf  (947 — 959),  frappée  à 
Bokhara , l’an  947.  Mod.  18;  poids  4,69  gr.  (Voy.  PL  III,  30). 

Av.  Dans  un  cartouche:  j.*c;  autour:  (sic)  LjLd=P 

ll^-V  1 A^  OyAs  t. i jO  djlL-L  * î dljl  ^ s « 

Rev.  Comme  sur  les  monnaies  d’Obeïdoullah. 

Il  me  semble  que  la  monnaie  d’Abdoullathif-khan,  publiée  par  M. 
Thomas  dans  le  Jonrn.  of  the  Beng.  Asiat.  Soc.  1851,  p.  543,  M 8,  est 
aussi  frappée  à Bokhara , et  non  à Samarqand. 

86)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  frappée  l’an  952,  sans  nom  de 
localité.  Mod.  18;  poids  4,57  gr.  (Yoy.  PI.  III,  31). 

Av.  Dans  un  cartouche:  ‘lof  (^jU)  jA^  vJlAJÜI  j^c;  autour:  ^jUUl 

-i j*> (djlki^^j  d.A-\.A)  ^jlaj  dlJ  I jj  I (_).,cl.Y.)l  Aillb,  J 3 laj  ) 

Rev.  Comme  sur  les  monnaies  précédentes. 

Cp.  Frælin,  Rec.  p.  439 — 440,  Js  8 — 9,  et  Véliaminoff-Zernoff,  Monn. 
de  Bokhara  p.  367,  .Y  14. 

87)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  sans  date,  frappée  à Balkh. 
Mod.  18;  poids  4,69  gr.  (Voy.  PI.  III,  32). 


M 
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Av.  Dans  un  cartouche:  jjU  cjJ»UI  j./.c;  inscription  marginale 
comme  sur  le  Jtë  86,  sauf  le  nom  de  la  localité  £.> 

Rev.  Comme  sur  les  W précédents. 


88)  Monnaie  en  argent,  du  même  khan,  frappée  à Taclikend , sans  date. 
Mod.  17;  poids  4,62  gr.  (Voy.  PL  III,  33). 

Av.  Comme  sur  les  pièces  précédentes,  sauf  le  nom  de  la  ville: 

i Ij  y****  • 


Rev.  Le  symbole  sunnite,  entouré  de: 


J-«= 


Jl  (sic)  Ü. 


89)  Monnaie  perforée,  en  argent,  du  khan  Pïr-Moliammcd  (963 — 968), 
sans  indication  de  date,  ni  de  ville.  Mod.  18;  poids  4,49  gr.  (Voy.  PI.  III,  34). 

Av.  Dans  un  cartouche:  ^jL  autour:  <£!ÜJ  Jil»J )#* 

*>Aijj  j.L 

Rev.  Le  symbole  sunnite,  dans  un  cercle,  entouré  d’une  légende  indi- 
stincte qui,  à juger  d’après  une  autre  monnaie  de  ce  khan,  décrite  dans  les 
manuscrits  de  Fræhn  (voy.  Véliaminolf-Zernoff,  Monn.  de  Bokhara  V 17), 
contient  les  noms  des  quatre  premiers  khalifes,  ornés  de  leurs  épithètes. 


90)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Andédjan , l’an  995,  se  rapportant 
au  règne  du  khan  Abdoullah  (991 — 1006),  fils  d’ Iskender  (x).  Mod.  15. 
Av.  Rev.  Des  traits  illisibles,  parmi  les- 

jjJ  quels  on  ne  peut  distinguer  que 

«Mo  (?)  jÜÜ,  et  ‘Ho. 


91)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Bokhara  (mod.  13),  avec  une  contre- 
marque  de  l’année  998,  offrant  le  nom  de  Samarqand:  ^ (jhs) 

tJ 


(1)  Sur  les  monnaies  de  cet  Iskender  (968—991),  successeur  de  Tir- Mohammed,  voy.  Vélia- 
minoft'-Zernoff,  Monn.  de  Bokhara  et  de  Khiva,  JVïM'  18 — 23. 
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Sur  un  autre  exemplaire,  appartenant  à l’Ermitage  Impérial,  la  date 
de  la  contremarque  est  frappée  à rebours  app. 


92)  Monnaie  en  cuivre,  portant  une  contremarque  de  Bokhara,  de 
l’année  998.  Mod.  13. 


Av.  L’estampille 


Rev.  effacé. 


93)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  dans  la  ville  (Y Andédj an.  l’année  999. 
Mod.  14. 


Av.  Dans  un  cercle: 


Rev. 


.;  .jldl 


I 

ü j lo2.rn.ij, 


djL 


94)  Deux  monnaies  en  cuivre,  frappées  à Tachkend , l’an  999.  Mod.  14. 
Av.  Dans  un  cercle:  Rev.  Dans  un  cercle: 


dj [„«  > 

Sur  l’autre  exemplaire  le  revers  offre: 


Lj 

O 


z * Xw  L 


“T-/* 


Jjc  (ou  J*c). 


95)  Monnaie  de  cuivre,  frappée  à Merv.  sans  date,  mais  qui,  par  son 
caractère,  semble  appartenir  à cette  époque.  Mod.  14. 

Av.  * > ^Jc. j Rev.  (?)  L ^ aj  j.1 

dj  j ^ o 

Un  exemplaire  de  cette  monnaie,  que  j’ai  vu  à la  Commission  Archéo- 
logique, offre  à l’avers,  le  mot  j^i. 
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96)  Monnaie  de  enivre,  sans  date,  frappée  aussi  à Mcrv  (?).  Mod.  14. 


Rev.  Arabesque. 


97)  Monnaie  de  cuivre,  de  la  même  époque,  frappée  à Koufine. 
Mod.  14. 


Av.  Dans  un  cartouche:  (?)t^_/A. 

Rev.  / jA,  probablement  au  lieu  de  A . Cependant,  j’ai  vu  aussi 
une  monnaie  en  cuivre,  où  le  nom  de  cette  ville  était  frappé  régulièrement 
Cp.  Frælm,  Rec.  p.  436,  JVs  53. 

98)  Monnaie  de  cuivre,  sans  date,  frappée  à Kcch.  Mod.  18. 

Av.  Dans  un  cartouche,  entouré  de  feuillage 

Rev.  Arabesque. 

99)  Monnaie  en  cuivre,  que  je  crois  pouvoir  classer  aussi  parmi  les 
Cheïbanides.  Mod.  16. 


Av.  Animal  quadrupède,  marchant  à gauche. 

Rev.  Ornement  rond,  entouré  d’une  légende  marginale: 
f f ‘ ||  ! I 1 1 
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C’est  à La  même  époque  que  j’attribue  les  monnaies  de  cuivre,  pour  la 
plupart  très-frustes,  offrant  les  estampilles:  jy? 


(?) 


J^c,  jl/  Am  J Je  OU  O \j~~  J JC 


(?)> 


J JC 


J JC , ! j-à  , J Je,  J-Ô  et  JjC,  SJ4® 

J je,  J je,  (?)  ^Jïlj*  j J je  et  _yA«.  Ces  pièces  proviennent 
de  l’envoi  de  1870,  que  j’ai  mentionné  plus  haut  (voy.  p.  42). 


J’ajoute  encore  des  pièces  semblables  qui  se  trouvent  à l’Ermitage 
Impérial,  portant  les  contremarques:  J Je,  Jjc,  Jjc, 

v* 

^ et  au  Musée  Asiatique,  avec  les  estampilles:  J 0lib  (Rec. 

p.  435,  As  48)  et  ^jj  J je  (ibid.  A?.  51). 


KHANS  DE  BOKHARA. 


100)  Monnaie  très-fruste,  en  argent,  sans  date,  frappée  au  nom  du 
khan  Imamqouli  (1017 — 1054),  de  la  dynastie  des  sultans  d’Astrakhan 
(ou  Djanides).  Mod.  17;  poids  4,27  gr. 

Av.  Rev.  <dJl  Légendes  marginales 

JLi  * * * illisibles. 

l#j  fit 

101)  Monnaie  d’argent,  émise  par  le  successeur  d’Imamqouli,  Moham- 
med Nadir  (1054 — 1057).  Mod.  17;  poids  4,37  gr. 

Av.  Dans  une  étoile:  Rev • ^ ^ 

I — J J *s? 

J J*J  J*^*  fit 

r c Légendes  marginales  illisibles. 


7 
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Dans  la  monographie  de  M.  Véliaminoff-Zernoff  sur  les  monnaies 
de  Bokhara  il  n’y  a pas  nue  seule  pièce  ni  de  ce  Nadir , ni  d’ Imamqouli. 

102)  Monnaie  d’argent,  sans  date,  frappée  par  ÂbdouVaziz  (1057 — 
1091),  fils  et  successeur  de  Mohammed  Nadir.  Mod.  16;  poids  4,28  gr. 

Av.  Dans  une  étoile:  ^Uj;»  ^ev-  Dans  un  rond:  JjJ  )ll  JJ  ^ 

1$^  ^ > J J aU  I 

Légendes  marginales  illisibles. 

Cp.  Véliaminoff-Zernoff,  Descr.  de  quelques  monn.  V 9. 

Dans  la  collection  de  feu  Fedtchenko  se  trouvait  une  monnaie  en 
argent  de  bas  aloi,  la  seule  que  je  connaisse,  frappée  par  le  frère  et  succes- 
seur d’Abdoul’aziz,  Soubhanqouli  (1091  — 1114).  Malheureusement  elle 
était  très-fruste  et  ne  permettait  de  voir  que  les  mots:  (?) 

d’un  côté,  et  JJJ  JJ  ^ de  l’autre. 

103)  Monnaie  en  cuivre,  frappée  l’an  1190.  Mod.  14. 

Av.  Dans  un  rond:  m»  Bev.  Dans  un  encadrement  piriforme: 

à 1 J 

Cette  monnaie  peut  aussi  avoir  été  frappée  à Khoqand,  ou  à Khiva. 
Voy.  Fræhn,  Num.  Potot.  p.  73;  Nov.  Suppl,  p.  134,  JVs  9. 


KHANS  DE  KHIVA. 


104)  Monnaie  d’argent,  frappée  l’an  1262,  au  nom  de  Mohammed 
Êmin  Behadour-klian.  Mod.  10;  poids  3,05  gr. 

Av.  jjU  j.» s?  et  la  date  irif. 

Bev.  J ^ *> — • 

Il  y a aussi  dans  cette  collection  des  monnaies  d’argent,  du  même 
module,  frappées  par  le  même  souverain,  dans  les  années  1263,  1264, 
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1265,  1266,  1267,  1268,  1269;  leur  poids  varie  entre  3,1  et  2,75  gr. 
A partir  de  l’année  1264  le  nom  du  khan  est  encore  orné  du  titre  ^ jliJl  yl . 
Sur  la  pièce  de  l’année  1264  les  mots  ^L.^1  J z sont  omis. 

105)  Monnaie  d’argent,  émise  par  Seul  Mohammed  Behadour-khan , 
l’an  1273.  Mod.  11;  poids  3,09  gr. 

Av.  et  la  date  ipvr. 

Rev.  Dans  un  cercle:  ipvr;  autour:  jiz 

La  collection  contient  aussi  des  monnaies  en  argent,  du  même  type,  et 
du  même  module,  offrant  les  années  1274,  1275  Ç),  1277,  1278,  1279, 
1280,  1281.  Leur  poids  varie  entre  3,07  et  3,19  gr. 


106)  Monnaie  d’argent,  de  l’année  1281.  Mod.  11;  poids  3,2  gr. 

Av.  ||  I P A I ||  ||  éj ^ Il  • 

Rev.  ||  ic' ai  ||  ||  || 

Cette  collection  contient  aussi  des  monnaies  d’argent,  du  même  type, 
frappées  dans  les  années  1282,  1283,  1285,  1287.  Mod.  11;  poids 
3,07—3,17  gr. 


107)  Monnaie  de  cuivre,  sans  date.  Mod.  13. 

A.v . i ||  ddev . p I 

Il  y aussi  des  félons  de  Kliiva,  connus  sous  le  nom  de  ïarym-chaï , qui 
portent  à l’avers  l’inscription  et  une  date.  Yoy.  Lerch, 

dans  le  Bullet.  de  la  Soc.  arch.  de  St-Pétersb.  II,  252. 


(1)  Sur  une  monnaie  de  la  même  année,  frappée  à Kliiva,  au  nom  de  Mohammecl-Fénah 
Beliadour-khan,  voy.  Grigorieff,  Monn.  inédites  de  Bokhara  et  de  Kliiva,  Ai  13. 
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KHANS  IDE  KHOOANÜ. 


108)  Monnaie  en  cuivre,  sans  date.  Mod.  12. 

Av.  Dans  deux  carrés  qui  se  croisent:  ÿ (1). 


'Rev.  Dans  un  cercle: 


||  I — < j* 


109)  Monnaie  en  cuivre,  frappée  l’an  123*.  Mod.  19. 

Av,  L’inscription  ||  entourée  de  deux  cercles  concentriques. 

Rev.  Dans  un  carré:  j.à5  ||  ^ ||  |j  \pr  > 

110)  Monnaie  en  argent,  frappée  l’an  1276,  par  Seul  Mohammed 
Behadour-khan. 

Av.  ||  jAv  ||  i8vq  ||  ||  ||  jL  aL. 

Rev.  ||  ||  im  r ||  ||  «jüJ. 

Cp.  Yéliaminoff-Zernoff,  Descript.  de  quelques  monn.  de  l’oulous 
de  Djagliataï  etc.  Y 12. 


111)  Monnaie  en  cuivre,  frappée  l’an  1281.  Mod.  5. 

Av.  Rev.  Jlc 

J.X  s 

1 8 A I \.*js 

v»> 

J’ai  vu  aussi  une  monnaie  en  cuivre,  sans  date,  frappée  à Klioqand,  sur 
laquelle,  au  lieu  de  ^Ic  on  voit  et  encore  quelques  carac- 

tères que  je  n’ai  pas  réussi  à déchiffrer. 


(1)  A la  Commiss.  Archéol.  j’ai  vu  un  fels  de  l’année  1265,  offrant,  d’un  côté,  l’inscription 
189°  J-> «A*  et  de  l’autre:  ||  (Cp.  Savélieff,  Liste  des 

monn.  du  klianat  de  Klioqand,  JV»  16),  ainsi  qu’un  autre  fels,  sans  date,  portant,  d’un  côté,  l’in- 
scription «îlj,  et  de  l’autre  . 
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SOUVERAINS  OE  KHOTEN,  DE  KACHGHAR  ET  DE  OABOUL. 


112)  Deux  monnaies  en  argent,  frappées  à Khoten , l’an  1283. 
Mod.  11  et  9;  poids  3,49  et  3,59  gr. 

Av.  JJJ  J j.« s?  Rev.  «Juki 

diJi  aji  y 

it-Ar 


113)  Monnaie  en  or,  frappée  à Kachghar , l’an  1291.  Mod.  13; 
poids  3,68  gr. 

Av.  Il  (jlkL  U IM  II  juc  II  Il  jU. 

Rev.  ||  ||  imi  j!  z ||  <UkLuJJ  ||_yi^,k. 


114)  Monnaie  en  cuivre,  sans  date,  d’un  style  très- grossier,  frappée 
à Qaboul.  Mod.  15. 

Av.  En  2 lignes  les  mots:  Jjk  [|  entourés  d’étoiles  et  munis 

de  gros  points  diacritiques  au-dessus  de  la  lettre  ^ et  au-dessous  des 
deux  v^. 


Rev.  Une  grande  fleur  à 8 feuilles. 


115)  Monnaie  en  cuivre,  sans  date,  frappée  par  Mohammed  Younis- 
Khodja  Omar.  Mod.  12. 

Av.  Rev.  Tout-à-fliit  effacé  (1). 


(1)  Sur  un  autre  exemplaire  de  cette  pièce,  que  j’ai  eu  occasion  d’examiner  à la  Com- 
mission Archéologique,  on  voit:  ai j)  j y.j  y y diji  ji  y. 
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Post-scriptum.  J’étais  sur  le  point  de  livrer  mon  manuscrit  à l’impres- 
sion, lorsque  je  reçus  un  tirage  à part  d’un  article  de  M.  le  prof.  Kafa- 
bacek,  publié  dans  le  XIe  vol.  de  la  «Numism.  Zeitschrift»,  se  rapportant 
à ma  controverse  susmentionnée  avec  M.  Stickel,  sur  les  prétendues  «indi- 
cations de  valeur». 

Il  va  sans  dire  qu’aux  yeux  de  M.  K.  le  principe  des  «Werthbezeicli- 
nungen»  est  «inébranlable»  et,  qu’à  son  avis,  chaque  «vrai»  numismate 
acceptera  ce  principe  à priori  comme  fondé  sur  la  nature  même  du  sujet. 
Voyons  ce  que  M.  K.  nous  offre,  de  sa  part,  pour  prouver  son  assertion 
décisive  et  pour  remplacer  mon  «volliges  Nichtwissen». 

D’abord  il  déclare,  d’un  ton  doctoral,  qu’à  partir  de  feu  Fræhn,  tout 
le  monde  s’est  trompé  à l’égard  du  mot  en  le  lisant  ^ ; que  la  note  qui 
se  trouve  dans  le  Qamous,  sur  l’existence  du  ^ n’a  aucune  valeur, 
vu  qu’elle  n’est  point  confirmée  par  un  témoignage  réellement  ancien, 
comme  par  ex.  par  celui  de  Djauhari  (1);  que  sur  un  dirhem  abbaside 
de  l’année  187  la  première  lettre  du  mot  est  surmontée  de  deux  points, 
«indubitablement»  diacriticques  et  qu’en  conséquence  il  faut  donc  lire  ^J, 
qui  n’est  qu’une  abréviation  de  UaSsj  ou  de  mais  que  parfois  le  sigle 

a pu  être  pris  pour  jjsf  ou  dans  le  même  sens  (2). 


(1)  A propos  de  cette  remarque,  un  de  mes  amis  m’écrit:  «Wenn  H.  Karabacek  die  Stelle 
ZDMG.  IX,  611  aufmerksam  gelesen  hâtte,  so  batte  er  nicbt  verschweigen  sollen,  dass  der  Emir 
^ aus  den  von  dem  türk.  Uebersetzer  des  Kâmûs  citirten  Werken  ^ç9LjJ|  d.o'^U  und 


1)  stammt.  In  dem  aber  von  Sagliani  (Hdscbr.  der  St.  Petersb.  Univ.  J\è  78 


wird 


auf  die  Autoritât  von  Abu-Hâtim  und  al-Asma'i  geschrieben  und  dieses 


S-  V-  ÿ 

Zeugniss  ist  noch  mehr  werth,  als  eines  von  Djauhari.  Herrn  Karabacek  «scheint  das  literàr- 
historiscbe  Gebiet  fern  zu  liegen»,  denn  sonst  würde  er  nicht  Kâmûs  und  Dschauhari  als  ein- 
ziges  lexicograpliisches  Material  betrachten.  Die  Stelle  im  s.  v.  ^ lautet  Jli^ 

^ ....  £ dj  ^ ^ ^ l J 

J.^.3  lil  \.S ^2*1  S.  aucb  Tag-el-arus  II,  245.» 

(2)  Cette  concession  à été  faite,  je  crois,  en  vue  d’un  dirhem  de  Zérendj,  de  l’année  179 
(voy.  Nesselmann,  Die  orient.  M.  p.  52,  177),  offrant  un  point  sous  la  lre' lettre  du  mot 

Cp.  aussi  Fræhn,  Opusc.  post.  II,  245. 


55 


Il  est  «absolument  inconcevable»  que  M.  K.,  à l’aide  d’une  seule 
monnaie  et  vu  la  répartition,  presque  toujours  arbitraire  ('),  des  points  que 
nous  trouvons  sur  les  monnaies  musulmanes,  se  soit  résolu  à affirmer  que  les 
deux  points  au-dessus  du  qui  peuvent  être  tout  bonnement  des  points 
secrets , soient  ((indubitablement»  des  signes  diacritiques.  En  tout  cas  ces  deux 
points  sont  trop  insuffisants  pour  «rejeter  définitivement»  la  leçon  <>.. 
Quant  aux  mots  U.Ss-’  et  que  M.  K.  a voulu  «lierausklügeln»  de  son 

prétendu  ^ et  qu’il  traduit:  «der  Wahrheit  gemâss,  siclier,  untrüglich, 
wahr,  niclit  zu  bezweifeln»,  je  n’ose  pas  croire,  qu’un  «homme  réfléchi» 
veuille  chercher,  même  sur  un  «Silberzwanziger»,  des  mots  semblables 
«servant  à confirmer  le  titre  légal».  Ainsi,  l’explication  de  M.  Iv.  «hângt 
vollstandig  in  der  Luft  und  liât  für  uns  gar  keine  Beweiskraft». 

En  constatant  la  présence  du  mot  talismanique  , exprimé  en 
chiffres,  sur  une  monnaie  ortoquide,  M.  K.  vient  confirmer  par  là  la  justesse 
de  mon  idée  à l’égard  de  l’emploi  des  mots  prophylactiques  sur  les  monnaies 
musulmanes.  Je  lui  laisse  le  plaisir  de  mesurer  à son  aune  le  degré  de 
mon  «triomphe»  et  la  grandeur  de  sa  découverte,  dont,  comme  il  dit,  ni 
M.  Stickel  ni  moi,  nous  n’avions  «natürlïch  niclit  die  leiseste  Ahnung». 
Mais  qu’y  a-t-il  d’étonnant  à ce  qu’une  telle  énigme  puisse  rester  insoluble 
à cet  Oeclipe  moderne  qui,  grâce  à sa  sagacité  éblouissante,  est  même  en 
état  de  reconnaître  le  faux  titre  des  dirhems  et  des  felous  arabes  (1 2),  sans 
avoir  de  données  positives  sur  l’ancien  alliage  légal  des  monnaies  arabes, 
lequel  comme  nous  savons,  variait  à différentes  époques! 

A l’égard  du  mot  J j.c  je  renvoie  M.  K.  à ce  que  j’ai  dit  plus  haut  sur 
cette  matière.  Mais  ce  qui  me  paraît  assez  étrange,  c’est  qu’en  désavouant 
les  jugements  des  savants,  et  surtout  ceux  des  lexicographes  orientaux,  en 
fait  d’archéologie  et  d’épigraphie,  M.  K.  s’appuie  lui-même  sur  le  diction- 
naire Ferhengi  Chououri,  pour  prouver  que  Vadli  était  une  «sorte  de  mon- 


(1)  Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  parcourir  les  index  de  points  en  question,  dans  le 
Catalogue  de  M.  Lane  Poole  et  dans  mon  ouvrage  sur  les  monnaies  des  khalifes. 

(2)  Yoy.  p.  5 de  la  brochure  de  M.  K.  et  les  Wien.  Num.  Monatshefte,  IY,  19. 


56 


naie  de  bon  aloi».  Probablement  les  Bonweïhides  donnaient  à leurs  dirhems 
le  nom  d 'adlieh  non  parce  que  cette  monnaie  était  de  meilleur  aloi,  mais 
parce  que  ces  dirhems  étaient  munis  du  mot  J je,  dans  le  sens  aphoristique 
de  JjiJ) j L^lL  aIJ)  I (1).  Quant  au  fels  houlagouïde  de  l’année  713, 
offrant  l’inscription  jlLJL  ^jc,  il  est  bien  clair  que  ^ je  n’est  que 
le  synonyme  de  011  c^e  ^ (v°y-  P-  37  et  49)  et  signifie  tout  simple- 
ment monnaie,  ou,  enfin,  monnaie  courante. 

La  notice  d’Ibn-el-Athir  sur  les  dinars  ïbriziéh  ou  dinars  d'or  pur , 
émis  par  l’émir  hamdanide  Naçir-ed-dauleh , l’an  330,  m’est  connue  depuis 
longtemps  (voy.  mes  Monn.  des  khal.  orient,  p.  XIV,  note  3),  et  cependant 
j’entends  dire  pour  la  première  fois  qu’on  les  nommait  ainsi  parce  qu’on 
y lisait  le  mot  or  pur.  Pourtant  M.  K.  cite  des  dinars,  sur  lesquels 

ce  mot  se  trouve  écrit  en  toutes  lettres.  Je  connais  aussi  ces  monnaies; 
elle  ont  été  frappées  66  années  plus  tard,  au  nom  du  sultan  bouweïhide 
Medjd-ed-dauleh , et  le  mot  y a,  je  crois,  un  tout  autre  sens. 

J’y  entrevois  un  nom  de  femme,  comme  je  l’ai  déjà  dit  dans  le  Bollet. 
Itagl.  degii  stud.  orient.  I,  354,  savoir  celui  de  la  reine-mère  du  sultan 
Medjd-ed-dauleh,  pour  la  plupart  simplement  nommée  Seïdah  (2),  et  qui, 
jusqu’à  sa  mort  (l’an  419)  a joué  un  grand  rôle  dans  les  affaires  d’état 
de  son  jeune  fils.  Nous  retrouvons  ce  nom  sur  le  dinar  de  Bedr,  fils  de 
Hasnaveih , de  l’année  397,  publié  par  M.  Bogers  dans  le  XIe  volume  du 
Numism.  Chronicle.  Quiconque  est  un  peu  versé  dans  l’histoire  des  Bou- 
weïhicles  (v.  par  ex.  Wilken,  Gesch.  der  Suit,  aus  dem  Geschlechte  Bujeli, 
p.  42,  88)  en  comprendra  facilement  la  raison. 

Je  reconnais  avec  gratitude  la  généreuse  intention  de  M.  K.  de  vouloir 
m’instruire  sur  des  sujets  qui  lui  semblent  m’être  étrangers,  et  de  m’initier 


(1)  Le  Qamous  nous  dit  par  ex.  qu’il  y avait  des  J») jZ>  qui  étaient  aussi  des  mon- 

naies de  bon  aloi  et  de  fort  poids.  Je  ne  crois  pas  que  M.  K.  aie  le  courage  de  nous  dire  qu’ils 
ont  été  nommés  ainsi,  parce  que  le  mot  j.*c  était  «die  Nota,  wodurch  die  richtige  Gehaltsbe- 
schaffenheit  der  Stücke  zum  Ausdruck  kam». 

(2)  Yaqout  (Dict.  géogr.  s.  v.  iLlj*».)  la  nomme  i,  ce  qui,  je  crois,  doit  être  mis 

au  compte  des  copistes.  Peut-être,  cependant,  a-t-elle  porté  l’un  et  l’autre  nom. 
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aux  «résultats,  scientifiquement  incontestables,  d’une  riche  expérience 
et  d’études  méthodiques  sur  des  sujets  archéologico-épigraphiques»,  mais 
s’il  n’a  à sa  disposition  que  des  notions  aussi  élémentaires  que  celle  qu’il 
m’a  proposée  sur  l’emploi  des  lettres  et  ^*°,  je  ne  profiterai  poiut 
de  ses  leçons  et  serai  obligé  de  renoncer  à sa  bienveillance.  Ne  s’étant  pas 
même  donné  la  peine  de  s’informer  de  ce  qui  avait  provoqué  ma  réponse  à 
l’égard  de  ces  sigles,  il  se  permet  pourtant,  je  ne  sais  pourquoi,  de  faire 
l’insipide  remarque  que  je  mets  en  doute  le  sens  de  «weil  Stickel  darauf 
hinweist».  M.  K.  semble  n’avoir  «niclit  die  leiseste  Ahnung»  de  l’existence 
de  monnaies  avec  les  contremarques  et  tandis  qu’elles  sont  plus 

«plausibles»  que  tous  ses  renvois  aux  manuscrits  et  au x poids  de  verre  (*). 

Pour  prouver  qu’il  y a eu  des  monnaies  avec  l’inscription  « destiné  pour 
le  commerce »,  M.  K.  cite  «avec  plaisir»  l’ouvrage  d’Ibn  Adhari  qui  nous  dit 
qu’en  l’an  441  on  a frappé,  en  Afrique,  des  dinars  nommés  mercantiles. 
Chaque  lecteur  impartial  conviendra,  je  l’espère,  que  cette  notice  veut  dire 
seulement  qu’il  y avait,  à l’époque  indiquée,  des  dinars  qui,  soit  par  la 
pureté  du  métal,  soit  par  leur  bon  poids,  attiraient  particulièrement  l’at- 
tention des  marchands  et  étaient  très-recherchés  dans  le  commerce,  ce  qui 
leur  fit  donner  le  nom  des  dinars  mercantiles 

M.  K.  termine  ses  discussions  par  l’examen  des  mots  énigmatiques 
aAc  J Le  dans  lesquels  je  soupçonne  quelque  vœu  pieux.  En  avouant,  avec 
raison,  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  une  «indication  de  valeur»,  vu  la  diffi- 
culté que  présentent,  sur  ce  point,  quelques  dinars  de  Saladin  sur  lesquels 
j’avais  appelé  l’attention  de  M.  Stickel  et  qui  portent  les  légendes  J le 
1 ^Lo  il  J Le  et  d J le  élu!  J le,  M.  K.  convient  que  c’est  une  «Wunsch- 

formel»,  mais  il  déclare  qu’ayant  examiné  plusieurs  de  ces  dinars,  il  n’a 
jamais  pu  y trouver  le  mot  c^iJLL) , que  la  4e  lettre  de  ce  mot,  fortement 
inclinée  à gauche,  que  M.  Stickel  et  moi  avons  pris  pour  un  lâm , est  un 
djim , qu’ainsi,  au  lieu  de^lilj,  il  faut  lire  j.sJ|  et  que  la  première  légende, 


(1)  La  dénomination  « Glasmünzen  » a déjà  été  rejetée  par  feu  Fræhn.  Voy.  Ballet,  liist.- 
phil.  I,  p.  142. 
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qui  contient  le  nom  de  Saladin,  doit  être  lue:  <L»li  J le  ^jJl  £i-o  et 
signifie:  «Saladin,  der  das  hochste  Ziel  des  Ruhmes  erreiclien  moge!»  ou 
«Saladin,  der  den  Rulim  bis  auf’s  âusserste  bewâltigt  hat».  Persuadé  que 
cette  interprétation  est  «sprachgemâss»  et  sans  se  donner  la  peine  de  nous 
dire  ce  qu’il  adviendra,  en  ce  cas,  de  la  seconde  légende  ajIc  J U 

,«LJf,  où  se  trouve  aussi  le  mot  M.  K.  s’écrie,  toujours  de  ce  ton 

plein  de  suffisance  et  de  vanité:  «Und  so  herrscht  mit  einem  Male  voile 
Klarheit  nach  dem  langwierigen  Dunkel!». 

Sans  parler  de  la  phrase  monstrueuse  proposée  par  M.  K.,  il  suffit 
d’examiner  attentivement  les  monnaies  d’or  ayoubites,  reproduites  dans  le 
«Catal.  of  orient  coins  in  the  Brit.  Mus.»  (vol.  IV,  PI.  III),  pour  se 
convaincre  que  la  leçon  ^1111  est  hors  de  doute  et  que  sur  quelques  pièces 
la  lettre  làm .,  ayant  en  effet,  dans  ce  mot,  presque  la  forme  d’un  djim,  répa- 
rait, pourtant,  sous  la  même  forme  dans  le  mot  <dJ),  en  dépit  des  lois 
paléographiques.  Ainsi,  la  prétendue  découverte  n’est  pas  «stichhaltig»  et 
atteste,  une  fois  de  plus,  pour  me  servir  du  langage  de  M.  K.,  «les  faiblesses 
connues  de  la  présomption  scientifique  de  ce  savant». 

Mes  remarques  antérieures  serviront,  en  même  temps,  je  l’espère,  à dé- 
montrer à M,  K.,  que  je  suis  loin  de  présumer  dans  les  mots  dont  il  s’agit, 
exclusivement , comme  il  l’assure  (p.  2),  une  vertu  prophylactique  ou  des 
vœux  et  des  bénédictions,  et  à lui  faire  comprendre  enfin  la  raison  bien 
simple,  qui  me  porte  à rejeter  son  principe  «inébranlable»,  raison  qui, 
jusqu’à  présent,  lui  a paru  «incompréhensible». 
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